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Bibliographie 

Ouvrages désignés par des abréviations 

A. S. I. J. JouvEAu-DuBREUIL, Archéologie du Sud de l'Inde, 2 vol. Annales du 
Musée Guimet. Paris 1914. 

B. E. Bulletin de l'Ecole Française d'Extrême-Orient. Hanoï, pour les tomes 1 (1901) 
à 43 (1943) ; Paris, pour les tomes 4li et suivants. 

B. I. E. H. Bulletin de l'Institut Indochinois pour l'Etude de l'Homme. 1 {1938) à 6 (1943). 
B. S.E. I. Bulletin de la Société des Etudes Indochinoises. Paraît depuis 1883. 
C. A. E. V. EvELINE PoRÉE-MASPERO, La Cérémonie de l'Appel des Esprits vitaux chez 

les Cambodgiens, B. E. 45.1945, pp. 145-183. 
Cycle EVELINE PoRÉE-MASPERO, Le Cycle des Douze Animaux dans la Vie des 

Cambodgiens. A paraître dans un prochain B. E. 
D. C. Dictionnaire cambodgien, intitulé Vocanàniikram Khmèr, tre éd., 2 vol. 

Phnom-Penh 1938. 
E. K. PIERRE BITARD, Etudes Khmères, B. I. E. H. nouv. sér. 29.1954, pp. 51-54 ; 

30.1955, pp. 135-162. 
GuEsDON JOSE PH GuESDON, Dictionnaire cambogdien-français, 2 vol. Paris 1930. 
J. A. Journal Asiatique. Paraît depuis 1822. 
N. E. N. S. EVELINE PoRÉE-MASPERO, Nouvelle Etude sur la Nagi Soma. J. A. 238. 1950, 

pp. 237-267. 
N. P.C. EvELINE PoRÉE-MASPERO, Notes sur les Particularités du Culte chez les Cam­

bodgiens. B. E. 44.195lf, pp. 619-641. 
R. A. EvELINE PoRÉE-MASPERO, Etudes sur les Rites agraires des Cambodgiens. 

En cours de publication (Paris, La Hague). 
R. C. GEORGES GROSLIER, Recherches sur les Cambodgiens. Paris 1921. 
V. P. H. H. WILSON, The Visrm Purana. London 1840. 

Autres ouvrages 

BoscH F. D. K., Notes archéologiques: II. La Lhigodbhavamürti de Çiva en Indochine. 
B. E. 31.1931, pp. 491-496. 

BuRLINGAME EuGENE WATSON, Buddhist Legends, translated from the Original Pali 
Text of the Dhammapada Commentary, 3 vols. CambridgejMass. 1921. 

Cérémonies des Douze Mois, éd. par la Commission des Mœurs et Coutumes du Cambodge, 
sous la direction de Mme Eveline Porée-Maspero. Phnom Penh, s. d. 

CœDÈS GEORGE, A propos d'une Stèle sculptée d'Aiikor Vât. pp. 117-122, Mémoires 
concernant l'Asie Orientale, II (Inde, Asie Centrale, Extrême-Orient) publ. sous 
la direction de MM. SENART, CHAVANNES, CoRDIER, membres de l'Institut. Paris 
1913, 1916, 1919. 

- - La Destination funéraire des grands Monuments khmèrs. B. E. 40.1940, pp. 315-343. 
--Deux inscriptions sanskrites du Fou-Nan. B. E. 31.1931, pp. 1-12. 
- - Essai de Classification des Documents historiques cambodgiens. B. E. 18.1918 (9), 

pp. 15-28. 
- - Inscriptions du Cambodge, 6 vol. Hanoï-Paris 1938-1954. 
DEYDIER HENRI, Contribution à l'Art du Gandhâra. Paris 1950. 
DuMÉziL GEORGES, Le Festin d'Immortalité. Etude de mythologie comparée indo­

européenne. Paris 1924. 
FARRAUT F. G., Astronomie cambodgienne. Phnom-Penh 1910. 
GrTEAU MADELEINE, Le Barattage de l'Océan dans l'Ancien Cambodge. B. S. E. I. nouv. 

sér. 26. 1951, pp. 141-159. 
HALLIDA Y R., The Talaings. Rangoon 191 7. 
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LECLÈRE ADHÉMARD, Le Buddhisme au Cambodge. Paris 1899. 
LÉVI SYLVAIN, Memorial Sylvain Lévi, Paris 1937, pour les articles sur Ma:Q.imekhala, 

pp. 370-391. 
-- Pré-Aryen et Pré-Dravidien dans l'Inde. J. A. 203. 1923, pp. 1-57. 
MAcDoNNEL A. A., Vedic Religion, pp. 601a-618b. Encyclop~dia ot Religion and Ethics, 

XIl. Edinburgh 1908-1927. 
MATSUMOTO NoBUHIRO, Essai sur la Mythologie Japonaise. Paris 1928. 
MÉNÉTRIER E., Le Vocabulaire Cambodgien dans ses Rapports avec le Sanscrit et le Pali. 

Phnom-Penh 1933. 
Mus PAUL, Barabudur. B. E. 32.1932, pp. 269-439; 33.1933, pp. 577-930. 
PARIS PAUL, L'importance rituelle du Nord-Est et ses applications en Indochine. B. E. 

41.1941, pp. 303-333. 
PASCALIS C., A propos d'un culte privé de Râhu au Cambodge. B. l. E. H. 5.1942, 

pp. 429-431. 
Po RÉE Guy, MAS PERO EvELINE, Mœurs et Coutumes des Khmèrs. Paris 1938. 
PRZYLUSKI jEAN, Une cosmogonie commune à l'Iran et à l'Inde. ]. A. 229.1937, 

pp. 481-493. 
- - Un ancien Peuple du Penjab: les Udumbara. J. A. 208.1926, pp. 1-59. 
RAFFLES (Sir THOMAS STAMFORD), The History of Java, 2~d ed., 2 vols. London 1830. 
SKEAT WALTER WILLIAM, Malay Magic. Being an Introduction to the Folklore and Popular 

Religion of the Malay Peninsula. London-New York 1900. 
SRIN SARIS-YANN, Gâteaux et Friandises. France-Asie 4.1949, pp. 867-870. 
STCHOUPAK N., NITTI L., RENOU L., Dictionnaire Sanskrit-Français. Paris 1932. 
STEVENSON (Mrs. SINCLAIR), The Rites of the Twice-Born. London 1920. 
TANDART S., Dictionnaire Français-Cambodgien, 2 vol. Honglwng 1910. 
ZIGENBALG, Genealogy of the South Indian Gods. Madras 1869. 

A la liste des manuscrits cités, il convient d'ajouter les documents suivants 
qui, pour diverses raisons, n'ont pu être inclus dans les tableaux: 

12.013. Dûori Uc (cf. 03.004), 10.12.1957. Fêtes. 
27.042. Kôri Càndacnak (cf. 02.007). Légende du crabe blanc. 
4 7.002. Rotn, secrétaire de sàlà khurrt, et Lirk, mé khurrt, Siem Ràb 1934. Krôri Pàli. 
57.138. Kèv Haris (cf. 24.00?), 13.1.1950. Bannières. 
92.008. Dli'cr Vàn (cf. 85.041), 14.12.1955. Symbolismes. 
98.028. Kôri Cândacnak (cf. 02.007), 10.7.1956. Obakec et abtes. 
99.007. Màs, Okftà vonsà lJtei en retraite, Srôk Stori (KÔtp.pori Thotp.), 13.6.1934. Divers. 
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Liste des manuscrits cités appartenant à la Commission des Mœurs et Coutumes du Cambodge 

Auteur 

----~---~--~--------
Nom 1 Titre ou mét.ier 1 

Date Sujet du document Remarques 

02.007 Kon Cân­
dacnak 

03.002 Cau T6c 

03.004 Dûon Uc 

05.001 Kàt Cûon 

06.005 DU.r Vân 

06.021 KOri Can­
dacnak 

06.023 Rot Ph6r 

06.026 Srei u 

16.008 Bu P6r 

24.003 Dàn Cà 

24.007 Kèv Hans 

25.003 Thur Ük 

26.010 Hà Chfrm 

Résidence 

KhilJ!l Crei Vien, 26.12.1956 Nouvel-an 
srôk Prei Chor 
(KÔJ!lpon Càm) 

de la Corn- PhnoJ!l Péii 
mission des 

15. 6.1948 Monts de sable En français 
pour le Nâk Tà 

Mœurs et 
Coutumes 
du Cam-
bodge 

Mé KhuJ!l 

Dankor de 
PhnoJ!l Péfi 

KhilJ!l Ankàfi, srôk 29.11.1951 Monts de sable 
Prei Krabas 
(Tàkèv) 

Pàm Okfià On, srôk 1 O. 6.1950 Horoscopes 
Lvà Èm (Kandàl) 

An Ponlii-, khuJ!l 18. 9.1953 Les Astres 
PhnoJ!l Kôn, Tàni, 
Bantày Màs (Kam-
pot) 

Voir à 02.007 12.11.1953 Les Astres 

Lettré de 
l'Institut 
Bouddhique 
du Cam-
hodge 

Magistrat 
en retraite 

Planton de 
sàlà khèt 

Marché de Svày 12. 8.1953 Les Astres 
Rien, khilJ!l SaJ!l-
buor, srôk RoJ!l-
duol ISvày Rien) 

Ben Kènkan, 
PhnoJ!l Péfi 

PhnoJ!l Péfi 

KhilJ!l Ankàfi, srôk 
Prei Krabas 
(Tàkèv) 

KhilJ!l Su on srôk 
Tb6n Khmum 
(KÔJ!1pon Càm) 

Tàkèv 

Kôrp.p:>n Arp.pil, srôk 
Pàràn (Prei Vên) 

20. 4.1954 Ràh6 

21. 8.1956 Ordination 

6. 3.1951 Nourriture 

6. 5.1951 Nourriture 

10. 4.1953 Le feu 

18.11.1953 Puits 

Renseignements 
très précis. 

D'après l'àcàr du 
Vât An Tép, An­
kor Cei, Bantày 
Màs. 

Deux vieillards et 
une vieille (nom­
més), ses conci­
toyens, sont les 
informateurs. 

Les informateurs 
nommés par l'au­
teur habitent di­
verses localités de 
Svày Rien ou de 
Prei Vên. 

L'auteur a utilisé 
des ren~eignements 
dus à deux bonzes 
(nommés) de l'Ins­
titut Bouddhique. 

Bons renseigne­
ments sur les usa­
ges culinaires. 

Traditions orales. 
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Auteur 
NO -" Date Sujet du document. Remarques 

Nom 1 Titoc ou métier 1 Résidence 

30.00t. Dàri Cà Voir à 24.003 6.12.1951 Accouchement Bons détails 
techniques. 

30.010 Dûori Uc Voir à 03.004 18. 4.1952 Accouchement D'après les rensei-
gnements de trois 
sages-femmes du 
Phu rn Bànoy, 
khurp. Ankàn. 

38.001 Yôk Hàrà 1931 Bénédiction 
pour le cari dai 

38.002 Dûori Uc Voir à 03.004 6. 6.1957 Le cari dai Est àcàr pour le 
mariage, etc. A 
complété par les 
renseignements de 
kru et vieillards de 
son voisinage. 

39.001 En Li Ville de Kracèl:l 5. 2.1953 Préliminaires L'étude, trèspous-
du mariage sée, comprend 

aussi les rites du 
mariage. 

39.005 Thon Saur Tailleur Ben Kèrikari, 4. 5.1953 Préliminaires Copie d'un traité 
Phnorp. Péii du mariage appartenant à Sek 

Chêm, khilrp. 
Mrom, Romàs Hèk 
(Svày Rîeri), corn-
piétée par des ren-
seignements dus à 
un àcàr pour ma-
riage (nommé) du 
même lieu. 

39.008 Kèv Hans Voir à 24.007 8. 6.1953 Préliminaires D'après les cou-
du mariage turnes du Khurp. 

Suori. 
40.001 Cûon U'O' Greffier Phnmp. Péii 3. 6.1944 Mariage, rite de 

"faire les dents,, 
tonte de la 
houppe 

40.008 Kori Côn- Voir à 02.007 7. 9.1934 Mariage Etude très détail-
dacnak lée quant aux lé-

gendes se rappor-
tant aux rites. 

44c.022 Bu P6r Khiln Voir à 16.008 11.12.1952 Rites de la mort Extraits commen-
Ba:J?.anurok tés d'anciens trai-

tés. 

46.006 Suori Voris Khurp. Prêk Phnou, 30. 5.1950 Vie quotidienne 
srôk Poiiàlli-
(Kandàl\ 
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Auteur 

----~-----A--~---------
1 Titre ou métier 1 

Date Sujet du document Remarques 
Nom 

4.7.005 Kàt Clion 

4.7.006 Illn Sân 

47.007 Sàn Un 

47.008 PènCà 

4.7.009 Ki:rt Clion 

47.012 Pàl Chon 

48.001 
48.002 
4.8.003 
48.004 
4.8.006 

4.8.008 Srei l'rn 

4.8.009 Thur Sarp. 

4.8.010 Kàt Clion 

4.8.011 Som Ham 

Rb.idenre 

Voir à 05.001 31.10.1950 KrÔiiPàli Paraît être un 
extrait de traité. 

Khilrp. Svày Po, 10. 5.1951 Culteetlégende Etude basée sur 
srôk Sankè (Bât- de Krôn Pàli un manuscrit ap-
tarp.ban) partenant à l'àcàr 

Ham (Satp.rôn 
Knôn, srôk Sankè) 
avec commentaires 
de l'àcàr et de 

Arp.bèn Cèh, khilrp. 22. 6.1951 Krôn Pàli 
Lvér, srôk Sithor 
Kandàl (Prei Vên) 

l'auteur. 

PàmÔkiïàÔn,srôk 10. 8.1951 Krôn Pàli Extrait de Traité. 
Lvà Èm (Kandàl) 

Voir à 05.001 31.10.1951 Raison des ràn Extrait du Thorp.-

Bonze Vât S6riyà, khiirp. 10. 9.1956 
Kàr, sr&k Môi:t 
Rii'ssei (Bâttarp.-
ban) 

C6hvày Chuk (Karp.pot) 
sr6k 

Bonze Vât Cèn, khurp. 16. 3.1948 
Thlok, sr&k Tràl) 
(Tàkèv) 

Voilà 05.001 30. 6.1950 

Phnorp. Péiï 30.12.1950 

tévodà et du dà Mohà Ananto­
culte de Krôn kun conservé au 
Pàli Vât Svày Andèt, 

Pàm Ôkiïà On. 
Krôri Pàli 

Extraits, relatifs à 
la maison, d'un 
traité appartenant 
à M. Um Pou, 
prof. à Phnorp. 
Péiï; copiés en 
194.3, Sal).S aucune 
indication. 

Construction de D'après un àcàr et 
maison des vieillards de la 

région de Chuk, 
avec notes de l'au-
teur. 

En trée dans la D'après le vieux 
maison neuve Môk, de Khiirp. 

Thlok. 

Division en car- Dessin qui parait 
rés du terrain à extrait du même 
bâtir traité que 47.005, 

avec quelques 
lignes de commen-
taires. 

Entrée dans la 
maison neuve 
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Auteur 
N• Date Sujet du document Remarques 

Nom 1 Titre ou métier 1 Résidence 

48.012 Kèrt Cûon Voir à 05.001 11.9 .1951 Escaliers 
sculptés 

48.013 Dàn Cà Voir à 24.003 26. 9.1951 Escaliers D'après le menui-
sculptés sier Thur, de Bà-

noy, le seul qui ait 
pu renseigner l'au-
teur. 

48.014 ThOn Sau Mohà Vât Satta:g.abaJ?.a- 26. 9.1951 Escaliers Précisions techni-
ràm (Sa111rethica) sculptés ques dues au bon-
khilJ:11 Kbàl Koh ze En Sôvan (Câs 
Sa111rôn, srôk KÔJ:11- Srôk), kru s6ti 
pon Siem (KÔJ:11pon sdàm de la pagode, 
Càm) renommé pour ses 

escaliers. Légende 
dite par le bonze 
Sôvannather 
(Phôk Pou) du Vât 
Pô ThoJ:11, khUJ:11 
Mrom, Romàs 
Hèk, Svày Rien 
(tradition orale). 

48.015 Bun P6r Policier Ca111khsàn (KÔJ:11- 2.10.1951 Escaliers 
pon Tho111) sculptés 

48.016 Kèv Hans Voir à 24.007 3.10.1951 Escaliers 
sculptés 

48.018 Pèn Cà Voir à 47.008 10. 8.1951 Examen du Extrait de traité, 
terrain sans indication. 

48.019 Ho Cim Phum Khsôm (voir 15.11.1951 Escaliers 
suite à 26.009) sculptés 

48.021 Suon Vons Voir à 46.006 21.11.1951 Escaliers 
sculptés 

48.024 Sàn Lin Voir à 4 7.007 14. 1.1952 Escaliers 
sculptés 

48.025 On Kim Secrétaire Sankèr (Bâtta111- 23. 1.1951 Règles de cons- . Copie " exacte » 
Hàn au Bureau ban) truc ti on d'un manuscritap-

Foncier partenant à l'àèàr 
Vân, khu111 Rirssei 
Krok, srôk Mon-
kolB6rei (Bâtta111-
ban). 

48.026 Phu Tà Kèv Secrétaire Khil111 Anion 23. 6.1952 La Maison Etude précise ; 
de Sàlà Thnôt, srôk Krakor extraits de traités 
KhUJ:11 (Pôrsât) et observations 

personnelles dans 
la région. 
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Auteur 

~---~----~~~--------
Nom 1 Titre ou m4tier 1 

Date Sujet du document 

48.028 Sôkh Làph Bonze 

48.029 Pà Hen 

49.009 Khàm Prus Ancien Mé 
Khürp. 

Résidence 

V~t Khsbm, khürp. 7. 5.1954. La Maison 
Kbrp.pmi Popïl, 
srbk Pàràn (Prei 
Vên) 

Phum Pô Ton, 1. 7.1954 La Maison 
khürp. et srbk Kaii.-
ërieë (Prei Vên) 

Sarp.pou Lun, srôk 1. 9.1950 Le village de 
KralM (Siem R!p) Sarp.pou Lun 

49.022 KOii Pr~ Cultivateur Khürp. Thma Kor, 3.10.1059 Le Khürp. Thma 

49.026 Rotn Phàn 

49.028 Chum Si- Bonze 
votthà 

49.029 Küy Huot Mohà 

49.030 Sàn Lin Voir à 

49.031 Bün P6r Voir à 

49.032 U'O'r Hëin 

49.035 Kon Can- Voir à 
dall_lak 

49.036 Som Hôm Voir à 

51.020 Kd-t Cûon Voir à 

54..017 Kàt Cûon Voir à 

srôk Lvà Èm (Kan- Kor 
dàl) 

V~t Tron Bàtr, 13.11.1950 Un village 
Khürp. Thmëi, sr6k 
KralM (Siem Râp) 

V~t ÜI_ll_lalôm, 
PhnomPéii. 

V~t Lankàr, 
Phnorp. Péii. 

47.007 

48.015 

Srbk Tii-k Càr 
(B~ttarp.ban) 

02.007 

48.011 

05.001 

05.001 

28.11.1950 Village d'Anion 
Ràë, khürp. et 
srbk Kbrp.pon 
Trabëk (Prei 
Vên) 

29.11.1950 Villages du 
Khürp. Bàrà y 
Bantày, srôk 
Srëi Santhor 
(Kôrp.pon Càm) 

20.11.1950 Arp.bèii Cèh et 
les villages envi-
ronnants 

12.12.1950 Villages du 
khürp. de Cam-
khsàn 

15.12.1950 Villages de Pra-
nétr Pral:l et des 
environs 

11.12.1950 Deux agglomé-
rations du Srôk 
Prei Chor 

31.12.1950 Villages et cen-
tres urbains 

11. 7.1950 Formules et dia-
grammes ma-
giques 

31.10.1950 Présages rela-
tifs à la maison 

Anthropos 66. 1961 

Remarques 

L'auteur est de 
Bàrày Bantày. 

L'auteur habite la 
région. 

Sans explication 
ni indication de 
sources. 
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54.025 Pèn Cà 

54.030 Pèn Cà 

54.043 Kii'm Màn 

57.032 Pro~p. Koc 

57.136 Sàn Lin 

57.137 Cà Nàl). 

57.143 Kiiy Huot 

57.146 Càb cân 

62.017 Dûon Ûn 

66.001 Thur Uk 

69.030 Mau Mëi 

Krôn Pàli et rites de la maison 

Auteur 
Date Rujet du document 

1 '1 itre ou métier 1 R&!idence 

Voir à 47.008 10. 8.1951 Préceptes et for-
mules sur le 
faste et le né-
faste 

Voir à 47.008 19.11.1951 Dessins et for-

Pral) Vinei­
likhët, mé 
kon sup­
pléant 

mules sur le. 
faste et 
faste 

Khu~p. Kohè RàJ:l, 26.12.1956 Présages 
srôk Lvà Èm 
(Kandàl) 

Vât KÔ~p.pon 31. 8.1943 Offrandes 
Thoip., srôk KÔip.-
pon Svày (Kô~p.pon 
Tho~p.) 

le né-

Voirà 47.007 30.11.1949 Bannières 

Marché de Sisô- 3.12.1949 Bannières 
phon, khiiip. KÔip.-
pon Svày 

Voir à 49.029 9. 6.1950 Bannière du cro­
codile et ban­
nière des flots 

Cau Athi- Vât Kdëi Krau, 18. 8.1951 Bannières 
kàr khiiip. Khnàr Sa, 

srôk Srëi Santhor 
(Kô~p.pon Càm) 

187 

Remarques 

Sans indication 
d'origine ou 
commentaire. 

Renseignements 
dus aux fidèles de 
la pagode. 

Renseignements 
dus à Hâm Èn du 
Phum Lvér. 

Rites pratiqués à 
Sisôphon. 

Légendes ; dessins 
commentés. 

Yokbât en Khuip. Lolok Sar, 18. 6.1950 Chasse aux élé- Renseignements 
retraite srôk Bàkàn (Pôr- phants dus à deux hmàr 

sât) d'environ 70 ans 
(nommés) de 
Phum Svày, khiiip. 
Rolàp, srôk Bàkàn 
et à des vieillards 
du khii~p. Làc, 
Phnoip. Kravàfi 
(Pôrsât). 

Voir à 25.003 3. 9.1952 Le langage Indications sur les 
idiotismes locaux 

Yokbât au Phnoip. Péfi 
Ministère de 
l'Intérieur 

23.12.1948 Jeux divers Joués à Frei Vên. 
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Nom 

71.001 Küy Huot 

EVELINE PORÉE-MASPERO Anthropœ 56. 1961 

Auteur 
'-:------. 

1 Titre on métier 1 Résidence 

Voir à 4.9.029 

Date Sujet dn document 

24.. 8.1959 La Société Cam- Complète ses ob-
bodgienne servations par des 

renseignements de 
spécialistes (sage­
femme, cornac, 
àcàr, guérisseur) 
nommés. 

73.010 Khüt Khün Bonze V~t Kôl:l, Phnoq1 10. 7.1954. Aphisëk Pral:! Observations per-

81.002 Sumi Vons Voir à 

83.003 Srei u Voir à 

83.011 Thur Ük Voir à 

83.015 Kèv Hans Ôkiià, 
Voir à 

85.004. LiThàm 
Teil 

85.018 Duon Uc Àcàr de 

Péii sonnelles et ren­
seignements de son 
père qui était mo­
hàhôrà. 

4.6.006 25. 6.1951 Culte de Prâh Avec légende te-.:.. 
Pisntikàr nue de tradition 

orale. 

06.026 18. 4..1954. Architecture 

25.003 10. 6.1954. Architecture 

30. 6.1954. Architecture 
24..007 

K6q1pon Càm 17.12.194.9 Le V~t Nokor Renseignements 
Bàcei, khü111 dus à un vieux 
Aq1pil, srtik moine de la pa-
Ktiq1pon Siem gode. 
(Kti111pon Càm) 

V~t Bànoy, 4.. 5.194.9 V~t Bànoy Renseignements 
Phum Crei, khüq1 détaillés sur les 
Ankàii (voir à rites de construc-
03.004.) tion et d'inaugu-

ration des pagodes. 

85.031 Kèv Hans Ôkiià, 18. 6.194.9 V~t Vihàr Ton- Observations et 

85.04.1 Dua v~n 

85.04.5 Sôm Stikh 
dit Cant 
Stikh 

90.001 Thur Ük 

90.010 Kèv Hans 

Voir à 24..007 

Voir à 06.005 
Phum An Ponlii-, 
Khüq1 Phnoq1 
Kon, Tàni, Bantày 
Màs (Kaq1pot) 

trm 

28. 6.194.9 V~t An Ponlü-

Khum Pras6t, srtik 30. 6.194.9 V~t Péc Mon-
Svày Tàb (Svày trei de Khüq1 
FUen) Pras6t 

Voir à 25.003 31. 8.1951 Voyages 

Voir à 24..007 Voyages 

enquête person­
nelles. 

Nombreux rensei­
gnements. 



This content downloaded from 103.197.107.199 on Mon, 13 Jul 2020 13:32:17 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms

KrM Pâ'.li et rites de la maison 189 

Auteur 
N• Date Sujet du document Remarques 

Nom 1 Titre ou métier 1 Résidence 

90.015 Ien Sll'O'n PhnoJ.ll Pén 14.12.1951 Voyages Bien documenté; 
donne avec corn-
mentaires dessins 
et formules pour 
déterminer les 
temps propices au 
départ. 

96.024 Kiiy Huot Voir à 49.029 29.11.1950 Serpents Renseignements 
dus à deux habi-
tants (nommés) du 
Khiil.ll Rirssëi 
Sr&k, sr&k Srëi 
Santhor (K&J.llpon 
Càm). 

96.025 U'O'r Hëin Voir à 49.032 15.12.1950 Animaux 

96.027 Kon Can- Voir à 02.007 22.12.1950 Animaux 
dac~ak 

96.028 Sôm Ham Voir à 48.011 28.12.1950 Animaux 

96.033 DuO' Vàn Voir à 85.041 5. 5.1956 Animaux 

97.017 Pràb Dib Prâ~Mohà Vàt Lankàr, 3. 5.1949 Le citrus hys-
PhnoJ.ll Péft trix 

97.035 Duon Un Voir à 62.017 1. 6.1949 Quelques Dessins explicatifs. 
plantes 

97.044 Din PràCn Àcàr à la 30. 6.1949 Quelques 
Sous-Corn- plantes 
mission de 
l'Institut 
Bouddhique 
de Khl&n, 
Sud Viêt-
nam 

97.046 ~ôp Sien Elève de 14. 1.1949 Le palmier à 
l'Ecole Su- sucre 
rieure de 
Pâli, PhnoJ.ll 
Pén 

99.013 Sun sM AncienMé KhiiJ.ll Kôk Prin, 15. 6.1934 Rites divers 
KhiiJ.ll sr&k RoJ.llduol 

(Svày Rien) 

99.014 Anonyme Mé KhiiJ.ll Bàsàkkh, srôk 1934 Cérémonies di-
de RoJ.llduol (Svày verses 

Rien) 

99.035 Kàt Ction Voir à 05.001 10. 6.1950 1 Divers 
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Introduction 

Lorsqu'on s'informe des rites de construction chez les Cambodgiens, un 
nom revient constamment, celui de Krôri Pâli; bientôt on s'aperçoit que ce 
personnage n'est pas seulement honoré lorsqu'il s'agit de la demeure, mais 
qu'il joue un rôle important dans la vie des Cambodgiens. C'est en vain, 
pourtant, que l'on cherche des renseignements sur lui dans les ouvrages 
d' AYMONIER ou de LECLÈRE ; les dictionnaires, y compris celui de l'Institut 
Bouddhique du Cambodge qui mentionne seulement le singe Pâli (Valin), 
ignorent KrÔii Pàli. 

Si les traités des àéàr 1 sont remplis pour une bonne part d'instructions 
relatives à Krôri Pâli, ils sont fort peu explicites et leurs possesseurs sont en 
général incapables d'en fournir des commentaires. Les àéàr tiennent les livres 
dont ils se servent de leurs prédécesseurs, souvent leurs ascendants directs, 
mais, beaucoup plus attachés à l'exécution des gestes magiques ou religieux 
qu'à leur signification, ils ont négligé de se faire donner les explications néces­
saires, ou les ont oubliées. D'autres fois, ils se sont bornés à recopier, dans 
quelque manuscrit abîmé par l'humidité ou les insectes, des prescriptions qui 
leur paraissaient utiles, le texte d'une invocation, sans chercher à en connaître 
les raisons profondes. 

Seule une étude des rites de la maison permet de savoir ce qu'est ce KrÔii 
Pâli; mais ces rites ne coïncidant pas exactement avec son culte, le présent 
travail devait nécessairement souffrir d'un manque d'unité. De plus, je n'ai 
pu, en le préparant, procéder à des enquêtes sur place aussi extensives que 
pour mon «Etude sur les Rites agraires des Cambodgiens n 2• Cela tient non 
seulement à ce que, l'attention des informateurs ne pouvant pas être soutenue 
très longtemps, il me fallait sacrifier une série de recherches à une autre, mais 
aussi et surtout que les divergences locales quant aux rites de la maison sont 
minimes. Or, ce sont les divergences qui, en marquant l'importance relative, ou 
le caractère exceptionnel, de certains détails, permettent de poser les questions 
les plus riches en résultats. 

j'aurais pu, sans doute, préciser bien des points s'il m'avait été permis 
de poursuivre mes enquêtes locales. Les événements politiques m'ont empê­
chée de continuer mes recherches dans les villages ; puis mon retour en France 
a réduit les possibilités que j'avais d'obtenir des renseignements écrits par 
l'intermédiaire de la Commission des Mœurs et Coutumes du Cambodge 3 • 

Néanmoins, les documents réunis m'ont paru suffisants pour être étudiés sans 
attendre le temps problématique où ils pourraient être complétés, car le sujet 
est important pour qui veut connaître la civilisation cambodgienne. 

1 En ce qui concerne les italiques, nous suivons, autant que possible, les indica­
tions données par l'Auteur. (La Rédaction.) 

2 Désignée par le sigle R. A. Cet ouvrage étant en cours d'impression, je ne puis y 
renvoyer par des références précises ; mais le lecteur qui serait intéressé pourra trouver 
ce qu'il désire grâce à un index très détaillé. 

3 Les documents appartenant à cette Commission étant précédés, dans le présent 
ouvrage, par l'abréviation MCC. 
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Tel qu'il est, mon ouvrage n'aurait pu être terminé sans l'aide de Mme Péc 
Sâl, née Sdn Sàr!Q. Yàn, de la Commission des Mœurs et Coutumes du Cam­
bodge, qui m'a envoyé copie de textes, m'a donné la signification.de termes que 
je ne trouvais pas dans les dictionnaires, m'a procuré des explications ou des 
dessins qui m'ont permis de comprendre les documents trop résumés. Je lui en 
suis profondément reconnaissante 4• 

1. La maison cambodgienne 

1. Le village 

Sitôt la frontière passée entre le Viêt-nam et le Cambodge, le paysage 
change: le palmier à sucre fait son apparition, l'aspect de l'habitat n'est plus 
le même, les maisons cambodgiennes, juchées sur pilotis et largement dispersées, 
contrastant avec les groupements serrés, aux constructions basses, du Viêt­
namien. 

Une maison cambodgienne n'est qu'exceptionnellement bâtie dans les 
rizières qui lui appartiennent: celles-ci peuvent même s'en trouver fort éloi­
gnées 5 ; par contre, elle est d'habitude bâtie sur un terrain où poussent légumes 
et arbres fruitiers. Rares sont les villages construits en agglomérations serrées, 
tels ceux de Kràn Punror ou de Dankor - tous deux dans le srôk de Phnorp. 
Péfi- où les habitations, séparées par des ruelles étroites, sont dépourvues de 
jardins. Rarement un hameau forme un carré ou un cercle. Le plus souvent, les 
maisons s'alignent au bord d'un cours d'eau, ou d'une de ces dépressions dites 
bert et, comme le jardin qui entoure chacune est vaste, les villages atteignent 
des dimensions assez considérables. A titre d'indication, je donnerai quelques 
renseignements pris dans la documentation de la Commission des Mœurs et 
Coutumes du Cambodge, mais il convient auparavant de faire à ce sujet des 
remarques préliminaires. Les Cambodgiens ont très souvent divers bâtiments, 
isolés dans leur enclos, qui tous sont désignés par le mot phta}J << maison >> : 

la cuisine, par exemple, est dite phta}J bày «maison du riz cuit». Lorsque le docu­
ment indique tel nombre de «maisons» dans un village, cela ne signifie pas 
nécessairement que le nombre de propriétés est égal. Ainsi, l'auteur de MCC. 
49.036 écrit au sujet d' Arp.bèn Cè\:1 que chaque propriétaire a dans son enclos 
deux ou trois maisons. Cela permet de comprendre comment il arrive - pour 
des localités de provinces diverses - à des chiffres surprenants, puisqu'il 
compte pour tel groupement de 500 maisons, chaque famille comprenant de 
5 à 8 personnes (adultes), un total d'environ 600 personnes (adultes). Vu le 
temps qu'il faut pour écrire en cambodgien, l'on n'a pu m'envoyer que la tra­
duction des documents parvenus après mon départ de Phnorp. Péfi; je n'ai pu 

4 L'ouvrage comprenait divers appendices, dont le texte khmèr des citations et un 
index qui, pour des raisons matérielles, n'ont pu être édités ici. 

6 Ainsi Bàrày Bantày a certaines des rizières à trois kilomètres: les paysans y 
vivent dans des abris temporaires au moment des grands travaux, MCC. t.9.029. 
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vérifier les termes originaux pour ceux qui vont suivre car il m'était néces­
saire de restreindre mes demandes de précisions à des sujets plus importants 
pour le présent travail. On ne devra donc faire état des chiffres ci-dessous 
donnés que sous les réserves que voici : 

1. Le mot phum désigne à la fois : le terrain sur lequel est bâ.tie une 
propriété ; le village; la plus petite circonscription administrative. 

2. Le mot «maison n peut désigner soit un seul bâ.timent, soit une pro­
priété contenant plusieurs bâtiments distincts 6 • 

3. Les mots français employés dans les traductions peuvent recouvrir, 
en l'occurrence, des termes cambodgiens fort différents. Krûo, selon GuEsnoN, 
signifie ((la famille, le ménage, la maisonnée; les familles, la population''; 
d'après AYMONIER, krûov désignerait ((la femme, l'épouse, la famille, le ménage, 
la maison ; les familles, la population 7n • Krok désigne la portée, la couvée, la 
lignée 8 • Niit~ a un sens à la fois plus large et plus précis que notre mot famille, 
car il désigne toute la parenté comprenant sept générations 9 : il est peu pro­
bable que les informateurs l'aient employé, non plus que les divers termes pour 
((lignée n ou ((descendance''· 

Ceci dit, voici quelles sont les données réunies sur la composition des 
villages cambodgiens: 

Province de Kandàl 

Phum Phlou Trei (srbk Lvà Èm). En bordure du prêk du même nom 10, il s'étend 
sur environ 1 km 500. Sa moitié Sud est viêtnamienne 11 ; la moitié Nord, cambodgienne, 
comprend une soixantaine de maisons logeant environ 120 familles; elles sont clairsemées 
sur la rive Ouest 12• 

Thmà Kor (Lva Èm), centre le plus important du sr~k, à environ 300 m de la rive 
du Bàssàk. Environ 2 km 500 de long. Il forme une ligne droite du Nord-Ouest au Sud­
Est sur environ 1 km 500, puis se dirige droit vers l'Est. Les maisons alignées au bord 
d'une piste sont au nombre de 227, abritant environ 300 familles 13• 

Phum Lva (sr~k Khs~c Kandàl), au long du fleuve, dans une He, s'étend sur 1 km, 
sa largeur étant de 70 m. Environ 300 maisons tserrées, dit l'auteur). Chaque maison 
comprend de 5 à 8 personnes. Total des adultes : 350. 

8 Phta{l, d'après TANDART, Dictionnaire Français-Cambodgien, pourrait désigner 
une famille. 

7 Le mot a été omis par D. C. 
8 La définition de D. C. pour krak est: hv6n satv muay mé, d6é pàky thà: mlin 

bantà-r kan mûay krak - érà-n knà, tlin hv6n, tlin santàn, tlin krûa{l: " troupeau d'animaux 
d'une seule mère comme dans l'expression disant: la poule conduit les enfants d'un 
krak - beaucoup ensemble ; l'ensemble d'un troupeau ; l'ensemble d'une file ; l'ensemble 
d'un krûa{l ». 

9 D. C.: ndk dai, rûam khsè lôhët nié-n khàn màtà rû- khàn betà{l; dail hau thà nàtë 
7 santàn rié- iiàtë 7 éûar " gens qui sont unis ensemble par le lien du sang du côté de la 
mère ou du père; ce qu'on appelle iiàtë des 7 générations ou iiàtë des 7 degrés». 

10 Qui signifie : " route des poissons » parce que le prêk, qui relie au Mékong le 
Ben Kak, est emprunté par les poissons qui se rendent dans le fleuve lorsque les eaux 
du bën sont trop basses. 

11 Alors que les Chinois s'intègrent à la population, qui les accueille avec plaisir, 
les Viêtnamiens sont isolés des Cambodgiens, qui les fuient. 

12 Le texte n'avait pas précisé que le village se trouvait de part et d'autre du prêk. 
13 MCC. 4.9.022. 
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SaiJlrÔii Krom (srbk PhnoiJl Péù.) Au Sud de la voie ferrée, traversé par la route qui 
mène de celle-ci à la route de KÔIJ1poü Spir. Longueur environ 14 500 rn, largeur 200 m. 
Maisons : 200. Habitants : 400. Chaque maison comprend 5 à 6 personnes 15 . 

Province de Prei V êü 

Phum Anlôü Ràc (srbk KÔIJ1poü Trabek). En bordure de cours d'eau. Longueur 
2 km, largeur " petite ». Environ 200 toits : les maisons parfois sont construites serrées 
les unes aux autres, parfois clairsemées 16 . 

AIJlbèii Cè!). (khuytZ Lvér, srbk Sithor Kandàl). Sur la rive droite du fleuve. Maisons 
entourées de haies serrées. 

Province de KÔIJ1poü Càm 

AIJlbèii Cè!). (khuytZ Lvér, srbk Kob S6tin). Au Nord du précédent. Suit la courbe 
du fleuve, les maisons en étant séparées par une route de piétons. Environ (sic) 83 maisons, 
chacune abritant 2 ou 3 familles. Des vergers et potagers les isolent et leur arrière, à 
l'opposé du fleuve, domine la dépression où se trouvent les rizières 17• 

Les trois villages du KhiiiJl Bàrày (srbk Srei Santhor) : 
Karp.phlâk : bâti sur une élévation de terrain de 2 km 500 sur 1 km 500. Village 

entouré de bambous, clôtures en bambou et divers arbres épineux. Maisons diversement 
disposées mais toutes, même lorsqu'elles sont serrées les unes aux autres, avec potagers; 
200 à 250 maisons logeant une ou deux familles. L'eau est cherchée à un puits au Nord du 
village ou dans le srèi~ (bassin) de la pagode. 

Syà. Longueur 2 km 500, largeur 1 km 500: au milieu, maisons isolées. (Ailleurs) 
elles sont séparées de 5 à 10 m. Orientation variable; toitures de femlle en majorité. 
Inondé en saison de pluies, aussi cultive-t-on des légumes sur " étages ». Arbres fruitiers, 
pas de rizières autour des maisons, qui n'ont pas de clôtures. Un puits et un srii~ à l'Est 
pour les besoins d'eau en saison sèche. De 100 à 150 maisons, nombre indéterminé de 
familles. 

Bàrày Bantày. Une centaine de maisons. Champs de maïs à 1 ou 2 km du village. 
Rizières autour du village ou à des distances variant de 3 à 10 km. En saison sèche, eau 
du srèi~ de la pagode; en certains mois, on allait la chercher dans un bbi à 1 km de là; 
actuellement, un puits suffit aux besoins. A l'origine tous les habitants étaient parents 18• 

Prei Cho (srbk de même nom). En arc de cercle 19• Longueur 1 km, largeur 150 à 
200 m. Quelques maisons à l'Ouest et au Sud-Ouest de la pagode. Du Nord-Ouest au 
Nord-Est de celle-ci, grand village aux maisons alignées de part et d'autre d'une piste. 
Plus de 150 maisons, la proportion des couvertures de tuiles ou de feuilles étant égale. 
Une famille, au maximum deux, par maison. Femmes et hommes mariés, veufs ou divorcés, 
environ 200 (Cambodgiens, Sine-Cambodgiens, Chinois). 

Phsà Krôü Prei Totiü (srbk Prei CM). 290 maisons alignées aux bords du croisement 
de deux routes. Le phum s'étend sur 2 km d'Est en Ouest, 2 km du Nord au Sud. Divisé 
en deux parties : a) parents; b) étrangers 20• 

14 J'omettrai dorénavant ce terme, qui est constamment employé pour l'énoncé 
des chiffres. 

15 MCC. 49.036. On voit que le texte n'eo.t compréhensible que si chaque domicile 
(en cambodgien phtii~ saytZbèn) comprend plusieurs bâtiments. 

16 MCC. 49.028. 
17 MCC. 49.030. 
18 MCC. 49.029. 
19 Forme une courbe semblable à la corde d'un cerf-volant. 
20 Pour les fêtes, les habitants forment trois groupes (dont un de 15 maisons à 

l'extrémité Ouest du village) qui se réunissent à des pagodes différentes. La localité 
comprend, à en juger par l'ensemble du document, de nombreux Chinois et ne parait 
guère avoir les caractéristiques du pays. MCC. 49.035. 

Anthropos 56. 1961 13 
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Ben Crôy (srM CCYri Prei) sur une presqu'He 21• Village rond, diamètre 500 m. Le 
village est inondé en saison des pluies. 300 maisons, de 5 à 7 personnes par maison, total 
des habitants 350. Toits de tuile pour lfa. 

Prêk Pô (srM du même nom). De part et d'autre du prék: environ 500 maisons. 
De 5 à 8 personnes par maison. Total des habitants: 600. 

Prêk Liv (sr1Jk Kan Màs). Au long du cours d'eau sur 1 km. Largeur 80 m. Cultures 
de éarp,kàr entre les maisons. 200 maisons, toitures de tuile et de feuilles s'équivalant. 
De ~ à 8 personnes par maison. Total, 300 habitants 22 • 

Province de K<'l:tp.pori Tho:tp. 

Phum Krasâri (sr1Jk KÔ:tp.pori Svày). En arc de cercle 23 • Longueur 800 rn, largeur 
200 m. Maisons entourées de haies vives. Puits pour chacune. 

Villages du khurp, de Ca:tp.ksàn. Ils sont à des distances de deux à cinq kilomètres 
les uns des autres. Leurs maisons, de la forme dite rôn dàl sont en majorité tournées vers 
l'Est et, selon la coutume, les cuisines sont placées au Nord 24 du bâtiment principal. Les 
agglomérations du khurp, sont : 

Ca:tp.ksàn. Habitants pour la plupart parents u. 

Roh1:tp. Thmàr : 30 maisons 
Srè : 50 maisons 
Rifssei: 35 maisons 
Kôk : ~0 maisons 
Stifri : 25 maisons 28 

Province de Siem Rllp 

} do 1 • 3 f=ill~ oh"""' 

Sa:tp.pou Lun (sr1Jk Kralâfi). Situé sur la rive du Stifri Srèn. Longueur 2 km, largeur 
500 m. Maisons en bois recouvertes de tuiles ; maisons en bambou, toiture de chaume. 
Disposées sans régularité, séparées les unes des autres par une distance de 3 à 10 m. 
Inondé en saison des pluies 27 • 

Phno:tp. T6c (sr1Jk Kralâfi). Rectangulaire; construit au bord d'un cours d'eau. 
Inondé en saison des pluies. 30 maisons comprenant de 2 à 5 personnes. 

K<'l:tp.pori Thk6v (Siem Rllp). Maisons entourées de clôtures 28• 

Province de Bâ tta:tp. bari 

Phno:tp. K6n Da:tp.rei (srM Tifk Càr). Rond 29 autour d'un bën. Environ 20 toits; 
chaque famille est de ~ ou 5 personnes. Total: 67 habitants. 

Pranétr Pral). (sr1Jk Tifk Càr). Maisons serrées, entourées de palissades en bois 
hautes de 2 rn 50. Les habitants sont tous parents 80• 

Province de KÔ:tp.pori Chnàri 

Tbèri Khpol). (sr1Jk K<'l:tp.pori TralàC). Longueur 1 km. Largeur 100 m. Près de la 
voie ferrée. Maisons disposées sans ordre, séparées par des vergers. 200 maisons. De 5 à 
7 personnes par maison. Total des habitants: ~00. 

21 S'avançant probablement dans le ben de ce nom. 
22 MCC. ~9.036. 
23 Comme la corde d'un cerf-volant. 
u De la direction du Nord le vent soufRe rarement. 
25 J'omets la description du "poste)) car, par son éohvày srM, le Pral). Montrei 

Hèmovon, l'influence française s'est fait sentir. 
28 MCC. ~9.031. La région est l'une des moins habitées du Cambodge. 
27 MCC. ~9.009. 
28 MCC. ~9.026. 
29 En forme de lune ou de soleil. 
80 MCC. ~9.032. 
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Province de KÔrp.pori. Spir 

Dàm Rokàr (sr6k Kori. Pisei). Longueur ?00 m. Largeur 500 m. Nombre des maisons: 
250. Dans chaque maison, de 5 à ? personnes. Chiffre de la population : 380 personnes 31. 

Malgré leur imprécision ces documents permettent d'établir quelques 
données générales: étirement des agglomérations, nombre relativement faible 
des individus, maisons entourées de vergers ou potagers, clos de haies vives : 
ces faits correspondent à mes constatations personnelles, mais le temps limité 
dont je disposais pour chacune de mes enquêtes dans les villages ne m'a pas 
permis des recherches de statistiques. 

2. La maison 

Chaque propriété dans son enclos est nommée phum- le mot 32 désignant 
tout terrain et s'appliquant également au village et à la plus petite circons­
cription administrative, le phum, dans ce cas, comprenant le hameau et les 
terres qui en dépendent. La clôture de plantes épineuses, tamariniers d'eau 
(a1'flPil tiék), cactées (da1'flban ydkh), etc., parfois de haies de kapokiers, de 
papayers, de bambous, rarement de barrières,33 entoure un espace de terre plus 
ou moins battue, assez soigneusement balayée, où croissent les arbres fruitiers, 
où sont cultivés, pour être à portée de main de la ménagère, les aulx, les 
herbes parfumées, les piments, les cucurbitacées, qui sont nécessaires à la pré­
paration du repas. 

La maison, phtaJ:t, le plus souvent de bois et de palmes, est de plan 
rectangulaire : elle s'augmente de pièces en appentis ou de pavillons séparés. 
La cuisine, phtaJ:t bày (lit. '' maison du riz cuit ») est le plus souvent en appentis, 
ou en pavillon séparé réuni par une passerelle au bâtiment central. Les latrines, 
bankiJn, sont de petites constructions isolées autant que possible. Très souvent, 
on accole à la maison une terrasse où le Cambodgien aime à s'installer pour le 
repas du soir. 

L'intérieur de la demeure est obligatoirement divisé en deux parties : 
l'une où l'on reçoit, où l'on accomplit les cérémonies, l'autre plus intime, où 
prennent place les paniers contenant le paddy. Une sorte de seuil dans la 
cloison légère qui sépare les deux parties accentue le passage de l'une à l'autre. 

Le plancher se trouve au minimum à 1 rn 20 du sol 34• En général, la 

31 MCC. 49.036. 
32 Du sanskrit bhümi: "terre"· La terre en tant qu'élément porte le nom de dei, 

et le mot phum doit être compris dans le sens de '' étendue de terre, terrain "· 
33 Je n'en connais qu'en deux cas: dans les petits centres administratifs, en obéis­

sance à un règlement ; dans les régions de forêts, où elles abritent des bêtes sauvages. 
34 D'après les mesures données infra p. 205, pour une maison dont les colonnes 

extérieures sont de sept coudées- c'est-à-dire de la dimension minimum- si l'on admet 
que la coudée vaut 0 rn 41 et le doigt 1? mm, la colonne, longue de 2 rn 8?, devra être 
enterrée de 512 mm, la partie libre étant de 2 rn 358. Le plancher sera à mi-hauteur. En 
effet, partant à la cambodgienne du faîte de la colonne, on déduira la hauteur de 2 solives 
(soit 0 rn 36) pour placer la mortaise de la solive à moitié de la partie restante, soit à 
0 rn 999 du sol : le plancher se trouvera 17 cm ( Yz solive + 1 lambourde) plus haut, 
donc à 1 rn 1?9. 
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distance entre le sol et le plancher est suffisante pour qu'on puisse circuler 
sans peine sous la maison. Dans cet espace à ras de terre, le bétail, parqué par 
des palissades en bambou, repose pendant la nuit; on y range également les 
instruments aratoires, les ustensiles de pêche ; et c'est le plus souvent sous le 
plancher que la Cambodgienne s'installe à son métier à tisser. Quand la maison 
est construite sur un terrain inondé en saison des pluies, les instruments sont 
montés dans la demeure et le bétail installé sous un hangar pourvu d'un plancher 
sur pilotis et dressé sur un terre-plein. 

Le plancher de la maison est soit en lattes de bambou, soit en planches 
posées côte à côte; celui de la cuisine, toujours en lattes, permet une évacuation 
simple des eaux. Entre les interstices du plancher, par les espaces entre les 
fermes et les cloisons, l'air circule librement, ce qui fait de la paillotte cam­
bodgienne une demeure parfaitement défendue contre la chaleur et l'humidité. 

Le mobilier est simple : des nattes que l'on roule au matin, et que l'on 
étend pour asseoir le visiteur, de petits oreillers durs et des moustiquaires, 
quelques coffres, des paniers, suffisent à ceux qui n'ont pas les moyens ou le 
goût de se payer des meubles à l'européenne. L'armoire cambodgienne (ou 
siamoise) qui a dû être plutôt meuble de pagode que de particulier a complète­
ment disparu. Je n'ai point vu non plus de lit à la cambodgienne, sorte de 
bât-flanc à baldaquin, entouré d'une balustrade ouverte sur l'un des grands 
côtés. Ses dimensions traditionnelles seraient de six coudées, quatre doigts et 
un sr6y 35 en longueur, de deux coudées, un empan et six doigts en largeur, la 
hauteur (sur pieds) étant égale au tiers de la largeur. Doivent être employés 
les bois de popél, de khl6n ou de tonldb (le premier et le troisième amenant 
la fortune) et l'on peut combiner le bois de popél avec celui de tonldb ou de 
khl6n, aucune autre combinaison n'étant possible 36• Dans la cuisine, un grand 
plateau à rebords, rempli d'argile, reçoit les fourneaux de terre cuite ; une ou 
deux bassines de métal, des casseroles et des cruches de terre, une râpe à coco, 
un mortier à piler les ingrédients ou une épaisse planche de bois dur, des entre­
nœuds de bambou coupé pour recevoir les cuillères de métal, des louches de 
coco, suffisent avec des couteaux grossiers aux besoins de la ménagère. Les 
coupes et les plateaux, les cuillères à riz en cuivre ou en argent sont la richesse 
de la famille : on les emporte à la pagode pour les repas des bonzes, lors des 
fêtes. Parfois, au pied de la maison, une immense jarre contient la provision 
d'eau: on y laisse flotter un bol de métal, une noix de coco, afin d'y puiser 
l'eau soit pour une douche, soit pour se laver les pieds avant de monter dans 
la demeure 37 • 

En général, une maison cambodgienne est essentiellement formée par 
trois rangées de colonnes, sasar, d'habitude par quatre de file, celles de la 
rangée centrale, plus hautes, soutenant la panne faîtière, mé da1f'tb6l. 

On a coutume d'appeler sasar kanlàn ces colonnes plus hautes. L'emploi 
de ce terme est inexact : il devrait être réservé aux colonnes rituellement 

35 "Grain de paddy,: longueur d'un grain de paddy. 
36 MCC. 48.025. 
37 Cette jarre n'est guère employée dans les campagnes éloignées du fleuve ; on va 

plutôt se baigner dans les bassins ou dans les prêk. 
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importantes, ce qui, dans certaines localités, est déterminé par des règles com­
plexes. D'après un informateur, jadis on aurait nommé sasar kanlàn la colonne 
qui se trouvait sur le côté Sud près de la colonne formant l'angle Ouest (c'est­
à-dire l'angle Sud-Ouest) et les colonnes étaient toutes de même taille, la panne 
faîtière étant supportée par des cO'it kok (poinçons) reposant sur des thnim 
(entraits) 38 . Je doute que ce mode de construction, plus évolué, ait précédé 

Fig. 1. 

Phtâ':l kantâri 
phtâl:l rôri dol 

phtâl:l rôri d11ari 
phtâ':l athoyôk 

phtâl:l da~p.b61 phlôl:l phtâl:l pët 

celui sans entrait, mais cette notation montre qu'il est impropre de nommer 
sasar kanlàn les colonnes supportant la panne faîtière 39 • On nomme aussi sasar 
trun « colonnes de poitrine » les colonnes supportant la panne faîtière, et plus 
particulièrement celle du milieu s'il n'y en a que trois, les deux au centre s'il 
y en a quatre 40• Sur les côtés se trouvent les sasar cO'it rten 41• 

38 MCC. 48.006. 
39 D. C., s. v. sasar donne pour sasar kanlàit la définition suivante: sasar kandàl 

dail éà mé lcr às sasar tdit paon " colonne du milieu qui est le chef au-dessus de tout 
l'ensemble des colonnes». On pourrait aussi traduire au pluriel, mais l'emploi de mé 
(mère, chef) paraît indiquer qu'il s'agit d'une seule colonne. 

40 D. C. s. v. sasar définit les sasar trun: sasar éaor kandàl" colonnes de la rangée 
centrale"· 

41 Graphie de D. C. ; certains informateurs écrivent latrtrîeit. 
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Soutenu par trois colonnes supplémentaires sur l'un des petits côtés, le 
toit en contre-bas du hab s'inscrit entre le prolongement du toit principal et le 
hàéiin (pignon) grâce au dai snà <<bras d'arbalète>> 42 . Le hab est en principe 
construit pour abriter du vent, comme l'indique le sens primitif du mot 43 . 

D'après l'informateur dont les dessins sont reproduits fig. 4, l'entre-colonne­
ment du hab de façade serait plus grand que pour le corps principal afin de 
protéger de la pluie 44 • Une maison à hab unique est dite phta}J rôn dàl, tandis 
que la phta}J rôn dwO'n a deux hab: certains informateurs intervertissent les 
termes 45• La phta}J ken, caractérisée par des toits superposés 46, comporte 
deux hab. Elle comporterait, suivant un informateur, deux lignes de colonnes 
médianes 47 ; d'après l'autre, elle serait entourée d'une terrasse de niveau 
inférieur à celui du plancher de la maison 48 • Les phta}J ken étant réservées aux 
chefs de pagodes 49 , aux bonzes et aux mandarins, les gens du peuple n'osent 
les habiter de crainte de malheur. 

Pourvue d'un hab, la maison «demi-portion JJ, phta}J athoyôk, est pour 
ainsi dire coupée dans le sens de la longueur, les colonnes plus hautes formant 
ici l'un des côtés dont le mur est, par conséquent, plus élevé que son parallèle. 
Cette maison serait très ancienne: je n'ai, quant à moi, jamais aperçu de cons­
truction analogue. On voit encore parfois des maisons de type rôn dàl ou 
rôn dwO'n accolées dans le sens de la longueur, de sorte que leurs toits sont 

42 GuEsnoN, s. v. snà traduit l'expression (dont il n'indique pas l'emploi en archi · 
tecture) par "arc d'arbalète "• tandis que TANDART, Dictionnaire Français-Cambodgien 
s. v. arbalète, la rend par" fût de l'arbalète"· 

43 D. C., hab: dail màn robàn r&n phlôv khyal pu'f!t sôv màn khyal cei'i éôl, "hab: 
qui a une protection pour barrer la route du vent afin qu'il n'y ait pas de vent entrant et 
sortant"· GuEsnoN, qui ne connaît pas ce sens, ignore la valeur exacte de hab comme terme 
d'architecture. 

44 MCC. 48.026. Le hab de façade (mukh) serait donc bâti du côté Ouest, direction 
d'où vient la mousson de pluie; or l'auteur écrit aussi que, dans sa région, les maisons 
sont tournées vers l'Est, ce qui le met en contradiction avec lui-même. 

45 MCC. 83.003 ; MCC. 83.011 nomme "maison khmère" celle à hab unique. 
phta[l rôn dàl celle à deux hab. D. C. donne s. v. rôn une définition de la rôn dàl qui est 
insuffisante : éhmôh phta[l mûoy bèb ràn vên ston màn dai snà édb kol phtàn éèn tàn pir 
khàn màn hàéàn tôé tab tron&b tran praéu'f!t hab, " nom d'une forme de maison longue en 
profondeur; elle a un (des) bras d'arbalète(s) qui tient (tiennent) la souche des arba­
létriers émis des deux côtés ; elle a un (des) petit(s) hàéàn en rideau perpendiculaire à 
la jonction du (des) hab"· Il me semble possible que rôn dàl ~oit le terme générique de 
toute maison pourvue de hab et qu'on l'ait employé dans un sens restreint de façon diffé­
rente suivant les localités. Je n'ai trouvé dans aucun dictionnaire le terme dwo-n. Selon 
D. C., le hàéàn est le panneau protecteur inséré directement sous l'extrémité de la toi­
ture; c'est à cause de sa forme (triangulaire) qu'on désignerait ce panneau par un terme 
d'origine siamoise qui signifie : " oreille d'éléphant"· 

46 D. C. définit le mot ken: da1]"tb6l, tuk rw phta[l màn da1]"tbôl pir thndk; "toiture; 
bateau ou maison ayant un toit à deux étages "· 

47 Littéralement: trois ou quatre paires de "colonnes de poitrine», MCC. 83.015 
qui spécifie un hàéàn pour l'avant et un pour l'arrière. 

48 MCC. 83.003, dont je reproduis le dessin, difficile à interpréter mais qui me semble 
vu sur un grand côté, considérablement réduit puisque les dimensions données pour la 
demeure sont 9 rn en longueur, 6 rn en largeur. 

49 MCC. 83.003. 
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soudés à mi-pente: c'est ce qu'on appelle phtiü;t datp,b6l phlôf:t, «maisons à toits 
jumelés>>. 

Toutes ces constructions peuvent être agrandies par des adjonctions, 
chnkft, à toits en appentis, chnîen. 

Les informateurs sont à peu près d'accord pour dire que les maisons 
anciennes avaient deux niveaux de plancher 50 et que cela correspond à une 
différence rituelle. Dans les préliminaires du mariage, tandis que la famille de 
la jeune fille se tient dans la partie haute, les représentants du jeune homme 51 

restent dans la partie basse ; mais le rite dit de la prosternation nuptiale, qui 
lie les époux, est accompli sur le niveau élevé 52• Par contre, la différence des 
niveaux ne s'établit pas toujours de la même façon. La plupart du temps, la 
ligne de partage est perpendiculaire à la longueur de la maison, la région la plus 
élevée commençant au lvên Un 53 . La porte se trouvant sur un petit côté, le 
lvên càn serait le deuxième entre-colonnement à partir de l'entrée 54 ; mais le 
hab est tantôt compris dans ce compte 55 tantôt omis 56 . Pour d'autres, le 

50 MCC. 83.015 donne une différence de 1 rn, ce qui me paraît exagéré. 
51 Considérés comme des visiteurs, dit MCC. 83.015. 
52 C'est la région intime (83.015) ; c'est là que sont accomplies les cérémonies 

bouddhiques (83.015, 48.028). 
53 Le mot lvhi désigne l'espace entre deux rangées de colonnes dans le sens de la 

largeur, précision que ne donnent pas les dictionnaires et sans laquelle on peut diffici­
lement comprendre certains textes. 

54 Pour une autre définition du lvên éàn, cf. infra chap. III. 
55 MCC. 83 003. 
56 MCC. 83.015. 
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Fig. 3. Plan de maison d'après MCC. 83.011 

partage de niveau du plancher se fait en longueur; l'entrée se trouvant à l'Est, 
la partie Sud à partir des colonnes médianes est plus haute que celle du Nord 57 • 

La maison sans hab à deux pans de toit s'appelle phta/:t kant&.n; lorsqu'on 
y ajoute, à l'avant ou à l'arrière, une véranda pourvue d'un toit horizontal, 
elle est dite phta/:t kantdn khlày 58 • Les maisons kant&.n seraient d'inspiration 
annamite ou chinoise et dateraient de Norodom ou Sisowath 59. 

La phta/:t pet serait récente 60 et d'origine française 61 . Elle possède un 
toit à quatre pentes et peut être- ou non- à ferme sans entrait. Alors que, 
pour les autres genres de constructions, l'entrée est sur l'un des petits côtés, 
elle est généralement placée sur l'un des grands côtés de la phta/:t pet. Celle-ci, 
dans les centres urbains, est fréquemment pourvue de murs en planches et 
d'un toit de tuiles dont les arrêtes faîtières sont de ciment ; on a coutume 
d'orner les deux extrémités de la crête par des boules supportant des pointes ; 
les colonnes de ces demeures plus coûteuses posent sur des dés de ciment qui 
ont l'avantage d'empêcher la montée des termites. 

57 MCC. 48.028 et (pour la phta~ ken) 83.015 ; de même pour le dessin de 83.011 
reproduit fig. 3. Le Sud étant la région de la tête de PrâJ:i Thorni, la déesse Terre, le 
Nord celle de ses pieds, il me parait probable qu'en effet le niveau le plus haut devait se 
trouver au Sud. 

58 D. C. définit seulement kant/in comme une mesure de capacité inférieure au tau, 
c'est-à-dire environ 20 l. Guesdon traduit kantàn par « scier perpendiculairement"· ce qui 
serait une métaphore possible pour ce genre de construction. Khlày signifie « se trans­
former, dégénérer "· 

59 MCC. 83.003, 83.015. Les dates de règne des deux rois sont 1860-1904 et 
1904-1927. 

60 Pour MCC. 83.015, elle daterait de Norodom comme la phta~ kant/in. L'auteur 
de 48.029 dit qu'il n'en existait pas lorsqu'il avait 15 ou 16 ans; il vit les premières en 1916, 
quand il avait 18 ans. 

61 MCC. 83.015. Ajoutons à la série la phta~ hôtel (français: hôtel), maison sans 
pilotis, à toit en terrasse, construite en dur (MCC. 83.003). 
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3. La charpente 

Peu de latitude est laissée à la fantaisie lorsqu'il s'agit des pièces de la 
charpente, dont le nombre et les dimensions sont déterminés par l'usage ou 
les traités. Je commencerai par énumérer les pièces indiquées pour la phtal;t 
rôn dol par l'informateur dont les dessins ont été reproduits fig. 4 : 

4 sasar kanlàit (colonnes principales) 62• 

11 sasar ca1J!rÎen (colonnes des côtés). 
1 mé da111bôl (panne faîtière). 

10 phlàn (pannes) pour le toit principal. 
3 phlàn pour le toit du hab mukh. 
8 phtàn (arbalétriers) pour le toit principal. 
3 phtàn pour le toit du hab mukh. 
1 dai snà " bras d'arbalète n. 

2 mé khydl: ce terme, qui signifie «mère (ou chef) du vent n désigne les bandeaux de 
bois qui protègent le bord du toit sur les pignons. 

3 rait sb6v « soutien-chaume n : ce sont les pièces de bois qui soutiennent en bordure 
l'avancée du toit ; il y en a une sur chaque côté, sauf sur l'arrière 63 • 

bankdn (chevrons). 
dai ro1Jèn (lattes du toit). 

8 krap phtd(t: ce terme désigne les pièces qui «encadrent n la maison, c'est-à-dire les 
planches qui entourent la maison à la base et au sommet des murs. 

5 rot (poutres). 
12 ronut (solives). 

ronàp (lattes du plancher). 

A ces diverses pièces, l'informateur ajoute celles qui forment l'échelle, candà-r, 
c'est-à-dire deux montants, mé candà-r et 5 marches, kà'IJ! candà-r. 

La charpente dont les pièces viennent d'être énumérées est à fermes sans 
entrait, de beaucoup les plus courantes. Les fermes avec entrait sont employées 
surtout - mais non exclusivement - pour les maisons kantdn et pet. Pour 
leur description, je me baserai sur ce qu'en dit GROSLIER 64 . 

La longueur de l'entrait, thnit:m ou thnum, dépend de celle des colonnes 65. 

Les arbalétriers, cO'n sel;t, 66 supportent la panne faîtière, mé da1ftb6l, «située sur 
son grand axe, l'un des angles formant le sommet de la ferme» 67 , l'autre, celui 

62 L'auteur donne par inadvertance le nombre 5. 
63 Il y en a quatre dans la phtdft rôli dwO'Ji, qui a quatre pans de toit. 
64 R. C., pp. 196 sq. Les passages entre guillemets sont empruntés à cet ouvrage. 
65 Infra p. 205. R. C., p. 195, indique les proportions des entraits suivant leur 

portée, sans noter les rapports avec la hauteur de la colonne. 
66 "Patte de cheval n. D. C. définit ainsi le terme : chO' pir ka1J!1;Zdt dail crên tdn pir 

khàn cO'Ji kok mok salikdt c6n thnii:m (krwO'Ji phtdft khmèr pi dà'm rii: krii:O'Ji vihàr, sàlà 
kn6n samoy sap thnai né(t ka nou màn pr& khldft) «deux pièces de bois qui étaient les deux 
côtés du poinçon et viennent presser sur les pointes de l'entrait (objet de l'ancienne 
maison khmère ou objet des temples, des sàlà; à l'époque actuelle il est demeuré avec 
des emplois divers) n. On voit que les CO'Ji seft sont à distinguer des phtàn qui sont les 
arbalétriers de fermes dépourvues d'entrait. 

67 La panne faîtière aurait été naguère une pièce cylindrique. 
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Fig. 4. Phtiii:J rôil dol d'après MCC. 48.026 

1. Vue de face: 3 phlàn, 1 rôn sb6v, 1 dai snà, 1 hàéàn. 

Anthropos 66. 1961 

2. Vue de côté: 1 mé datJ!b6l, 5 phlàn, 1 rôn sb6v. (Lire 2,65 au lieu de 2,62.) 
3. Vue d'arrière. 
4. Vue d'au-dessus : 1 poutre faitière, 8 phtàn pour le toit principal, 3 phtàn pour le hab. 

du poinçon, cO'n kok 68 , qui porte par son pied «sur l'entrait où il s'encastre 
à mi-épaisseur en coupe plate n. La courbure des arbalétriers« s'obtient d'après 
des mesures fixes. . . Le bois est enlevé à la hache 69 n. La sablière, pramé, 70 

«est encastrée à mi-épaisseur dans l'entrait et à l'aplomb de la face extérieure 
du support. Le pied de l'arbalétrier vient donc buter contre elle, s'emboîtant 
d'autre part en une sorte d'about tournisse dans l'entrait et le tenon de la 
colonne n, ce qui procure« une grande cohésion n entre la colonne, l'entrait, la 
sablière et l'arbalétrier. Quant au poinçon, cO'n kok, son rôle «n'a jamais été 
compris des constructeurs n qui << s'imaginent qu'il supporte les arbalétriers et 
le font en conséquence appuyer sur l'entrait, ce qui explique la grosseur 
excessive de cette dernière pièce qui, dans une ferme rationnelle ne combat 
que l'écartement des supports 71 n. 

Les contre-fiches, cantal cO'n sèlt 72 ou encore blin Mn 73 <<soutiennent 

88 Kok désigne d'après D. C. une variété de poule de grande taille à régions déplu­
mées de couleur rouge feu. 

89 R. C., pp. 196-197. On peut voir cette courbure sur notre fig. 5. 
70 GROSLIER donne le terme chhoeu prôm (= éhO' prom) mais prom, protJ! ou prüm 

désigne les arrêtes du toit; éhO' prom (bois de prom) ne peut donc désigner la sablière. 
GuESDON traduit à tort pramé par "tirant, entrait». Voici la définition de D. C. s. v. 
pramé: phlàn dail ddk sankot phtàn éatJI pi kbàl sasar (éà mé nàtJ! oy màtJ!) "panne qui 
est placée le long des arbalétriers pour les séparer de la tête des colonnes (elle est le chef 
qui les guide pour les renforcer) ». 71 R. C., p. 197. 

72 «Etais d'arbalétriers"· GROSLIER donne l'expression chhoeu tôl ( = éhO' tol) dont 
le sens est : << bois qui soutient "· 

73 Renseignement de Mme Péc Sai. 
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l'arbalétrier en son milieu, sans souci de perpendicularité, et s'encastrent dans 
Je poinçon par embrèvement recouvert. Quant aux arbalétriers, ils appuient 
leur sommet sur ce poinçon, sans autre assemblage qu'une grosse clé trans­
versale)). Les pannes, phlàn, <<s'encastrent de 2 thnéap dans l'arbalétrier sans 
secours de chantignoles 74 n. 

b 

Fig. 5. 

" ' ' ' ' 

A. Schéma de ferme: J. thnim. 2. cO'n kok. 3. ban bdn. 4. cO''Ii se[!. 

D 

B, C, D, E. Assemblage du faite des cO'n se[!. L'arbalétrier t." vient se placer dans t.' de 
façon montrée en C, la poutre faîtière devant s'insérer par l'un de ses angles dans 
le V ainsi formé. D indique comment est taillé le sommet du CO'n kok, la face 2a étant 
celle représentée en A 2. Les trois pièces sont assemblées en E. 

F. Assemblage des phtàn dans une colonne dont le sommet est taillé en tenon. 
G. La base des phtàn est maintenue par des khnieb. 

Qu'elles soient récentes ou anciennes, d'autres modalités peuvent être 
employées actuellement, comme le montre la fig. 5. Des mortaises sont creusées 
vers le sommet des arbalétriers qui s'emboîtent l'un dans l'autre (fig. 5, B, C) 
avant de s'encastrer dans la mortaise pratiquée au sommet du poinçon 75 ; 

74 R. C., p. 19?; le thnéap (= thndp) est la largeur d'un doigt. 
75 En cambodgien datp:1;db ou tra1;1db désigne une mortaise, ponlûon ou pralûon 

un tenon. 
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les bords en sont taillés conformément à l'angle que forment les deux sommets 
d'arbalétriers, où se posera la panne faîtière (fig. 5, D). Les contre-fiches 
(ban Mn) s'encastrent par des tenons dans les arbalétriers et dans le poinçon. 
Actuellement, le poinçon ne s'encastre plus dans l'entrait, dont on a réduit 
l'épaisseur 76• 

Lorsque les sasar kandàl soutiennent directement les pièces du toit, 
on peut soit les creuser de mortaises qui reçoivent la panne faîtière, soit creuser 
celle-ci pour y introduire des tenons terminant les colonnes. Les arbalétriers 
s'enfoncent dans les sasar kanlàn et sont maintenus vers leur autre extrémité 
par des poutres (insérées en mortaises dans les colonnes) dites khniep (fig. 5, G). 
Même de nos jours, où l'usage des clous s'est répandu, l'on s'abstient de les 
employer pour les sommets de colonnes ou la panne faîtière, se servant plutôt, 
au besoin, de chevilles de bois dites dai kèv ''doigts précieux n 77 • 

Le éant&s tiék 78 est ''une sorte de console dont le rôle consistera à soutenir 
et à éloigner des murailles les extrémités inférieures incurvées des chevrons 
( bângkâng) 79 déterminant en cette place un coyau. Cette console est emboîtée 
en pleine épaisseur (12 X 12 thnéâp) dans la colonne qu'elle traverse de part 
en part et dont elle dépasse extérieurement de 50 thnéâp 80 n. Vient s'y appliquer 
''en parement n le ron sb6v. ''Ainsi les chevrons suivent la courbure de l'arba­
létrier, la quittent, posent sur l'angle supéro-extérieur de la sablière, l'extré­
mité de l'entrait et le champ supérieur de la planche rong sbauv. n 

Le toit déborde toujours légèrement sur le pignon: l'avancée ainsi formée 
est dite nok thn2m ''(ce qui) surplombe l'entrait n. La protège le mé khyal, 81 

sculpté en forme de nàga pour les pagodes et certains bâtiments un peu luxueux, 
sàlà par exemple 82. 

Le corps principal du bâtiment peut être agrandi par des compartiments 
longitudinaux appelés éhnîen 83 • Leur toit en appentis forme un décrochement 
dont l'arbalétrier ''s'encastre en queue d'aronde au-dessous de la console­
chéneau du toit principal et repose dans la tête de colonne d'appentis creusée 
pour le recevoir. Sa pente est calculée de façon qu'il détermine avec le support 
du corps principal l'angle d'un triangle équilatéral n. 

76 Renseignements transmis par Mme Péc Sal. 
77 Ibid. 
78 Cant&s = barre, verrou ; tU:k = eau. 
79 Bankiin. 
80 On verra que les mesures dépendent des colonnes. 
" 1 Supra, p. 201. 
82 GROSLIER appelle ce "bandeau de pignon» un dângkdar ( = dan kdàr), terme qui a 

une signification beaucoup plus large. Kdàr désigne une planche, une latte, et dan marque 
l'allongement, l'étendue. GuESDON traduit dan kdàr soit par" aile de bâtiment>> (s. v. dan), 
soit par "toit supérieur des pagodes, faîtage, corniche, saillie>> (s. v. dankdàr). Lorsque, 
donnant en citation la phrase dankdàr papàr mukh deé il traduit ((toit d'avant-corps », 

il fait une nouvelle confusion. Popàr, suivant la définition de D. C., désigne l'« aspect 
effrayant propre au serpent qui se raidit et se dresse pour se donner l'apparence d'être 
plus gros que d'habitude». Il s'agit ici d'une métaphore sur le bandeau de bois (le dan 
kdàr) sculpté en forme de serpent dressé sur la défensive (popàr) à l'arrête du toit, sur la 
face (mukh) du bâtiment qu'il arrête (dec). 

83 Chnîen désigne un auvent; un toit en appentis ; l'espace couvert par ce toit. 
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Les mesures de la charpente suivent des règles déterminées dont voici 
quelques exemples: 

Enfoncement des colonnes dans la terre 84 

1 coudée 6 doigts pour une colonne de 7 coudées 
1 
1 

Mortaises des soli v es 

12 
18 

9 
11 

Elles doivent être percées à une hauteur égale à la moitié de la hauteur des colonnes 
hors de terre moins l'épaisseur de deux solives et doivent être (profondes) de: 

4 doigts pour une colonne de 7 coudées 
5 9 
6 11 

Mortaises des cantâs tirk 

Leur emplacement est déterminé en descendant du sommet (lit. de la tête) de la 
colonne en comptant : 

7 doigts pour une colonne de 7 coudées 
10 9 
13 11 

Dimensions des entrai ts 

Leur longueur égale celle de la colonne moins deux coudées, soit : 
5 coudées pour une colonne de 7 coudées 85 

7 
9 

Hauteur des poinçons 

9 
11 

Elle est égale aux 2/ 3 de la distance entre les mortaises des deux extrémités d'un 
tirant, plus 2 doigts. 

Mortaise du poinçon 

Elle doit être à égale distance des deux colonnes de côté, compter depuis la face 
supérieure du bois (de l'entrait) deux doigts et un éat)'lrîek 86 de profondeur et être grande 
de trois doigts et un éat)'lrîek 87• 

Profondeur des chnîeri. 

3 coudées 12 doigts pour une colonne de 7 coudées 
4 9 
5 11 )) 88 

------

84 Le mot qui est traduit par " doigt » est thnap: épaisseur d'un doigt. 
MCC. 83.011 donne respectivement : une coudée six doigts, une coudée et un 

empan, une coudée quinze doigts. Il ajoute que les colonnes de côté doivent être plus 
basses que celles du milieu d'une coudée un empan et quatre doigts, c'est-à-dire 0 m 73. 

86 Le texte donne par erreur le chiffre 6. 
86 La moitié d'un travers de doigt. 
87 Le texte est obscur et, m'a écrit Mme Péc Siil, est différemment interprété par 

les àéàr qu'elle a interrogés. En voici la traduction littérale : " Quant à la mortaise du 
poinçon, il faut mesurer en venant des mortaises des deux colonnes de côté, plier en deux 
parties pour tracer directement le morceau du milieu. Puis on augmente de deux thnap 
avec 1 éat)'lrîek vers l'origine du bois en restant au faîte du bois. Creuser pour déposer le 
poinçon. La dimension de la mortaise du poinçon est de trois thnap un éat)'lrîek ». 

MCC. 83.011 donne en doigts l'épaisseur des diverses pièces mais omet les longueurs. 
88 MCC. 48.002. 
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Actuellement, les Cambodgiens expriment volontiers les dimensions en 
mesures françaises. Voici quels sont les chiffres donnés pour la phta!t rôn dol 
représentée fig. 4. La base de ces mesures est la colonne carrée, de 0 rn 25 de côté. 

Colonnes centrales: 7 rn 50. 
Colonnes de côté: 5 m. 
Longueur de la maison: 11 rn ou 12 m. 
Largeur de la maison: 5 m. 
Panne faitière, de 0 rn 10 de côté, longueur 8 rn 95. 
Pannes 0 rn 08 x 0 rn 07, longueur 11 rn ou 12 rn 89 • 

Arbalétriers du toit principal: 0 rn 16 x 0 rn 06, longueur 4 m. 
Arbalétriers pour le hab mukh, longueur 1 m. 
Dai snà, 0 rn 16 x 0 rn 06, longueur 1 rn 50. 
M é khyal: longueur 4 m. 
Ron sb6v: 0 rn 16 x 0 rn 06, longueur égale à la longueur ou la largeur du bord du toit. 
Chevrons : 0 rn 04 x 0 rn 02, longueur des arbalétriers. 
Lattes du toit: 0 rn 02; placées à 0 rn 10 de distance ou suivant la taille des tuiles. 
Krap phta~: 0 rn 18 x 0 rn 07, longueurégaleàlalongueurou àlalargeurdela maison. 
Solives: 0 rn 18 x 0 rn 06, longueur 5 m. 
Lambourdes: 0 rn 08 x 0 rn 07, longueur de la maison. 
Montants de l'échelle: 0 rn 20 x 0 rn 08, longueur 3 m. 
Marches: 0 rn 15 x 0 rn 08 (portée non indiquée) 90 • 

4. Toits, murs et ouvertures 

Pour la grande majorité des maisons, le thnot (palmier à sucre) fournit 
le matériau de la couverture et des cloisons. Les palmes, d'habitude coupées 
au début de la saison sèche, ont été assouplies par une longue macération dans 
une mare. Fendues en deux par le pétiole, elles sont cousues à des lattes de 
bambou au moyen de filaments de bambou. On forme ainsi des rectangles 
dont l'une des longueurs est bordée par les franges de palme, l'autre par la 
latte de bambou. Celle-ci est à son tour attachée au toit, le travail commençant 
par le bord et s'achevant au faîte. Les rectangles de palmes se chevauchent de 
gauche à droite (ou inversement) et de haut en bas. Lorsque la toiture est 
soignée, un treillis de bambou est posé sur les palmes pour empêcher le vent 
de les retrousser. Cette couverture, très efficace contre la pluie et le soleil, 
dure relativement longtemps. Pour notre maison de Vât Ttrk Thlà, il n'y eut 
en cinq ans pas à réparer la toiture principale, celle de la cuisine, moins bien 
fixée, ayant nécessité des réparations partielles à la fin de la troisième saison 
des pluies. J'ignore combien elle aurait pu durer de temps, les événements 
de mars 1945 nous ayant fait abandonner la maison. 

Parfois la toiture est revêtue de l'imperata cylindrica, sb6v phlàn. On 
peut employer aussi, lorsque d'elles-mêmes elles se détachent, les feuilles du 
palmier d'eau (càk) qui sont divisées en deux et séchées au soleil; les nervures 
centrales (than) pouvant atteindre six à sept coudées de longueur permettent 
que soient supprimés les chevrons 91 . Parfois encore, la couverture est faite 

89 Les pannes du hab mukh ont été oubliées. 
90 MCC. 48.026. 
91 MCC. 97.044; les feuilles peuvent aussi servir pour les cloisons. 
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par des bambous qui sont fendus en deux et dépouillés de leurs saillies: ces 
demi-tiges sont attachées aux lattes, en les mettant bord à bord la face convexe 
vers l'intérieur de la maison, puis en les faisant chevaucher par d'autres 
bambous placés avec leur partie concave en dessous; sur la ligne de faîte, un 
bambou, surface concave tournée vers le ciel, est chevauché par deux moitiés 
de bambous en sens inverse et qui se joignent en son milieu : le dispositif 
empêche les infiltrations d'eau. On peut également employer pour la couver­
ture un treillis en lamelles de bambou sur lesquelles on coud les feuilles de la 
plante 92 . La tuile, usitée pour les demeures cossues qui ont des murs en 
planches, peut être une tuile creuse, kbu-fYn, ou plate, ambèn; mais la première 
ayant été peu à peu remplacée par la seconde, son nom tend à être pris au 
sens général 93 . 

Les murs, cancûon, sont formés par des cadres dont les dimensions sont 
égales à la distance des colonnes, d'une part, à la distance entre plancher et 
tirant (ou l'intervalle entre les krap phtiil} du côté), d'autre part. Ces cadres 
retiennent un croisillon de bambou. On les met à plat sur le sol, les recouvre 
des panneaux de palmes préparés comme pour la toiture; ceux-ci, fixés 
par des fils de bambou, sont recouverts d'un nouveau cadre, cloué ou lié à 
celui du dessous, et il ne reste plus qu'à attacher les cloisons aux colonnes. On 
peut les doubler à l'intérieur par de nouveaux panneaux, fabriqués parfois en 
feuilles de latanier, plus blanches et plus lisses que celles du borassus. Deux 
triangles traités de même façon ferment les pignons. Le cadre même des murs 
peut provenir du borassus, en enlevant à la palme son« ventre)), c'est-à-dire la 
partie par où elle s'attache au tronc, et ses «oreilles)) qui sont le limbe 94. 

Si les murs sont de planche, on les colle avec de la résine de chfY tal. Entre les 
cloisons et le toit, l'on place du bambou tressé en <<œil de perdrix)) et revêtu 
de goudron ou recouvert de vermillon (elit henk6l) 95 . 

Dans la province de Siem Râp, j'ai noté des murs faits en larges lames 
de bambou écrasé, entrecroisées comme la chaîne et la trame d'un tissu: je 
ne connais pas le mode d'opération. 

La fenêtre, banûoc, est formée simplement par l'absence de palmes sur 
la partie correspondante du cadre, dont les croisillons subsistent. Elle est 
fermée par un auvent, dit phà'y, fabriqué suivant le même principe que les 
cloisons, et lié à la fenêtre par le bord supérieur; pour ouvrir, on étaie l'auvent 
par un bambou qui s'accote au rebord de la fenêtre. 

Dans l'entre-colonnement où se trouve la porte, deux panneaux de thnot 
délimitent celle-ci dans la largeur. Le battant peut être, lui aussi, fait d'un 
panneau de palme, ce qui est généralement le cas pour les portes intérieures. 
Il peut tourner soit par le simple jeu des liens qui le retiennent au support de la 

92 MCC. 97.035, qui a commencé par noter qu'une maison pouvait tout entière 
être fabriquée en bambou. 

93 D'après MCC. 83.011, la tuile serait d'emploi moderne; il cite à cet effet un 
adage disant : " Si l'on n'est pas mort, pourquoi se hâter de se couvrir de terre le visage ? » 

94 MCC. 97.046; le tronc coupé en longueur peut être débité pour en faire lam­
bourdes, chevrons et lattes de plancher. 

95 MCC. 83.011. 
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cloison, soit par un véritable système de gonds. Ce système avait été employé 
pour notre maison de Vât T\rk Thlà: un bambou, attaché au battant s'emboî­
tait aux deux extrémités dans des entre-nœuds de bambou retenus à la cloison. 
Pour la porte extérieure, le Cambodgien préfère le bois. Le chambranle est 
formé par deux poutres qui vont de la sablière à la lambourde, la hauteur de 
la porte étant, au besoin, réduite par une planche sculptée ou un treillis; les 
deux battants jouent sur des gonds européens; mais il est probable que, jadis, 
ils tournaient sur des pivots comme c'est le cas dans les monuments anciens 96 • 

Les dimensions des portes sont impérativement fixées. Elles doivent être 
hautes de cinq éiin éhaiyàr, larges de deux 97 • On dit aussi que la porte doit 
avoir une largeur égale à la moitié de sa hauteur qui doit être de quatre coudées 
ou de trois coudées et un empan. Celle d'un palais mesure douze coudées sur 
six, sinon ce serait le malheur pour le roi. Une demeure dont la porte est trop 
large a des habitants pauvres; si la porte est trop petite ils seront sujets à la 
médisance; si beaucoup de vent pénètre, ils seront tristement séparés, si, au 
contraire, beaucoup de vent sort, il y aura discorde. Une porte ne doit jamais 
s'ouvrir franc Est, ni se trouver près d'un grand arbre 98 • 

Les portes et fenêtres ne doivent pas être en nombres pairs, ceux-ci étant 
réservés aux morts. De même, l'échelle ou l'escalier ne doit pas être pourvu 
d'un nombre pair de marches: ce ne peut être ainsi qu'à l'intention des morts 99• 

5. L'escalier 

L'escalier est de préférence travaillé dans un bois dur qui résiste au soleil 
et à la pluie: bois de phéek, de s6kraryt, de kakà~, de thnon. Les bois de sralau, 
de thlok, de éarytbiik, de éhO'tàl sont moins appréciés parce que moins résistants. 
Les montants larges de 20 cm, épais de 8 cm, doivent, naturellement, avoir 
une longueur proportionnée à la hauteur du plancher au-dessus du sol ; pour 
un plancher élevé de 2 rn 50, on leur donne une hauteur de 3 rn 50. On les 
applique contre la maison dans l'inclinaison voulue, puis on dessine l'emplace­
ment des mortaises : celles-ci percent le bois de part en part pour les marches 
des extrémités et du centre, les autres mortaises n'étant profondes que de 
5 ou 6 cm. La marche supérieure doit être plus épaisse que les autres << car elle 
sert en même temps d'essuie-pieds 100 ». Le sommet des montants d'escalier 

96 Cf. R. C., p. 211. 
97 MCC. 54.025. Mme Péc Sai m'a écrit: "Le mot chaiyàr signifie 'ombre' et ch 

signifie mettre les pieds dessus. Mais on entend par un cân chaiyàr : un pied. » Le terme 
éàn éhaiyà est manifestement dû à l'emploi rituel d'un piquet dont l'ombre, mesurée à 
longueur de pieds, indique le moment propice. C'est ainsi que, lors du mariage, le jeune 
homme doit, une fois le soleil levé, attendre que l'ombre d'un piquet de même hauteur que 
lui atteigne la longueur propice: s'il a 21 ans % cette ombre devra mesurer 21 longueurs, 
plus une largeur, de pied. Lorsque l'ombre a atteint semblable dimension, le marié se 
prosterne devant le soleil. Cf. MCC. 39.004. 

98 MCC. 48.025. 
99 Telle l'échelle qui permet de descendre dans la fosse dont on veut retirer les 

ossements. Cf. MCC. 48.021. 
lOO MCC. 48.014. 
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est encore parfois sculpté en tête d'animal. C'est- autant d'après mes obser­
vations personnelles que d'après les informateurs indigènes -le plus souvent, 
dans la région de Phnorp. Péfi, une tête de cheval, une variante observée étant, 
pour l'un des bâtiments annexes d'un monastère, un escalier à têtes de pélicans. 
J'ai pu également noter, dans un monastère près de Siem Ràp, un escalier orné 
de singes. Une enquête que j'ai initiée auprès des informateurs de la Commission 
des Mœurs et Coutumes du Cambodge montre l'importance de ces sculptures 
(voir fig. 6). 

Fig. 6. 

1. Escalier, d'après MCC. 
!,.8.012. 

2 à 9. Figures sculptées 
sur les montants d'esca­
liers d'après MCC. !,.8.016. 

2. Escargot dit khéan 
hien. 

3. Queue de poisson. 

t,., Perroquet. 

5. Pélican. 

6. Cheval. 

7. Makara engloutissant 
un poisson. 

8. Hibou. 

9. Feuille de paprak. 

5 (, 

8 

9 

La présence de têtes de cheval est expliquée comme un rappel de Kan­
thàka, le coursier sur lequel le futur Bouddha quitta son palais: animal si fidèle 
qu'il mourut du chagrin d'être séparé de son maître 101• Les explications 
bouddhiques doivent être acceptées sous toutes réserves ; celle-ci paraît 
d'autant plus suspecte que les mêmes informateurs donnent d'autres traditions 
qui lui sont difficilement conciliables et qui offrent beauoup plus d'intérêt. 
Voici, pour commencer, une légende que l'informateur aurait souvent entendu 
conter par les vieillards : 

1o1 MCC. t.8.012, t.8.013, t.8.019. 

Anthropos 56. 1961 14 
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Jadis, un chef de pagode, dont on ignore le nom, connaissait les formules 
magiques, dites smel, qui lui permettaient entre autres d'émettre des rayons 
lumineux. Grâce à elles, il pouvait, en se secouant trois fois, prendre la forme de 
tel animal qu'il lui plaisait. Néanmoins, s'il voulait reprendre sa forme première 
il n'avait pas de mots à réciter mais devait recevoir trois coups de bâton sur 
la tête: ceci avant sept jours écoulés, sinon il resterait animal jusqu'à sa mort. 

Le religieux ayant dû s'absenter laissa les jeunes novices qu'il avait chargés 
de coudre des feuilles de palme. Les enfants, pour se distraire, demandèrent à un 
camarade, qui savait la formule, de se métamorphoser en cheval. Il commença 
par refuser puis, ses condisciples insistant, finit par céder. Il prit auparavant la 
précaution de donner aux bonzillons un fléau, les enjoignant de le frapper trois 
fois sur la tête pour lui permettre de reprendre forme humaine. Ceci fait, il se 
secoua trois fois, et devint un cheval énorme, piaffant et hennissant. A cette 
vue, les enfants prirent peur et s'enfermèrent dans la cellule de leur maître. 

Aucun d'eux n'osa s'approcher du cheval qui, désespéré, se fit doux et 
passa la tête entre les marches de l'escalier menant chez son maître, espérant 
qu'on aurait pitié de lui. Sept jours passèrent et il mourut ainsi. De retour, le 
chef de la pagode ne put, malgré sa science, sauver le malheureux, et, en sou­
venir de lui, sculpta les montants de l'escalier à son image. Par la suite, les 
fidèles du village l'imitèrent 102. 

Voici une autre tradition qu'un menuisier tient des anciens : 
Autrefois, un homme dont on ne sait le nom fabriqua un escalier pour sa 

maison. Ayant ajusté les marches, il appliqua l'escalier: les montants dépas­
saient le bandeau du plancher. Son intention fut d'abord de les scier à hauteur 
convenable, mais l'idée lui vint de les sculpter. Il réfléchit et pensa qu'il était 
né en l'année du cheval : il sculpterait deux têtes de cheval et si on lui deman­
dait quelque explication de cette fantaisie, il répondrait que c'était pour faire 
savoir que le maître de maison était de l'année du cheval. 

Par la suite, les voisins l'imitèrent, mais toujours en représentant un 
cheval sans se soucier de l'animal présidant à l'année de leur naissance 103• 

L'informateur indique cependant que, de nos jours, les gens sculptent 
suivant l'année de leur naissance ou de la construction de la maison des têtes 
de tigre, serpent ou naga, ajoutant que, ces animaux étant féroces, on les croit 
propres à défendre l'habitation contre les malfaiteurs. Il ne mentionne pas les 
autres animaux du cycle de douze ans, qu'on peut difficilement, à l'exception 
du chien, qualifier de féroces et qui, à ma connaissance, ne sont jamais sculptés 
sur les montants d'escalier; par contre, il cite comme étant en usage la figu­
ration du éhlàm (requin). 

Un autre informateur, qui paraît ne connaître que l'usage de sculpter 
une tête de cheval, dit qu'on le représentait sur l'escalier pour montrer à ceux 
qui montaient et descendaient que c'était un animal possédant des katp, 104, 

ces katrt étant les marches de l'escalier 105 • Il s'agit d'un jeu de mots sur sèf:t, 

102 MCC. ~8.014. 
103 MCC. ~8.012. 
104 Karma (actes) :c'est-à-dire que ses actes passés ont été mauvais. 
10• MCC. ~8.021. Les marches (d'escalier) se disent kà'l?'t (éandà-r). 
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''cheval>> et sès ''reste, excédant, résultat», que je n'ai compris que grâce au 
commentaire de Mme Péc Sal. Un autre informateur encore, qui rapporte la 
tradition sur le cheval Kanthàka, pense que l'image du tigre représente l'incar­
nation du Buddha Seàr Métréy (Maitreya) et rapporte qu'on le met pour 
écarter les influences néfastes et les ennemis de tous genres. Il rappelle, pour 
les images de crocodile et de cheval, qu'il existe des constellations portant ces 
noms, et pour celles du ncïga qu'on en sculpte aux bras des chaires à prêcher 
ou sur les supports des manuscrits 106 , rappels intéressants mais qui trahissent 
l'ignorance des causes véritables. Un correspondant de Carp.khsàn, s'étant 
informé dans sa localité, rapporte que les uns considèrent la tête de cheval 
comme représentant l'année de naissance, les autres considèrent les têtes de 
cheval ou de pélican - seules mentionnées - comme de simples ornements 107. 

Ailleurs, la tête de cheval orne l'escalier des maisons où les enfants meurent 
jeunes, pour éviter la répétition de ce malheur; le cheval, parce qu'il est 
rapide et qu'on l'emploie dans les combats, ferait peur aux mauvais esprits 
(beis&é) 108 • Dans le sr6k de Thb6il Khmiirp., les animaux représentés sur les 
escaliers seraient destinés à effrayer khmàé, pray et beisdé, c'est-à-dire les diverses 
catégories de revenants. Celui qui rapporte cette tradition écrit plus loin que 
l'escalier est associé au culte des nâk tà (génies fonciers) ou tévodà qui veillent 
à la sécurité extérieure de la maison, la éniin phtif/:t, dont je reparlerai, veillant 
sur l'intérieur. Il ajoute que, pour les anciens, les sommets des montants 
d'escalier étaient assimilés aux têtes du maître et de la maîtresse de maison: 
aussi, quand un futur gendre avait l'imprudence de les toucher, on considérait 
le prétendant ccmme un insolent qui osait porter la main sur la tête de ses 
futurs beaux-parents 109, et rompait les fiançailles. De même, les fiançailles 
étaient rompues si le jeune homme s'avisait de descendre en tournant le dos 
à la maison 110 . J'ajouterai que, parmi les formes de ''têtes d'escalier>> que 
reproduit cet informateur (fig. 6) j'ai fréquemment rencontré celles dites 
''d'escargot>> ou de <<queue de poisson>>, beaucoup plus rarement celle en 
'' feuille de paprak >> 111. 

De tous ces renseignements résulte, me semble-t-il: 

1. que les animaux figurés sur les escaliers protègent la maison ; 
2. que le cheval est particulièrement représenté, mais que les explications 

bouddhistes sont suspectes; 
3. qu'il existe un rapport certain, quoique mal défini, entre ces animaux et 

les propriétaires de la maison puisqu'ils sont : 
a) donnés comme devant correspondre à l'animal de l'année de naissance 

du propriétaire; 
b) rituellement assimilés au maître et à la maîtresse de maison. 

106 MCC. 48.012. 
107 MCC. 48.015. 
1os MCC. 48.024. 
109 Toucher la tête de quelqu'un était, naguère, une injure grave. 
110 MCC. 48.016. 
m Aucune explication n'est donnée de ces formes. Je n'ai jamais observé de 

,, perroquet" ou de " tête de hibou " ni vu de makara aux escaliers d'habitations. 
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A mon avis, nous avons ici l'une des nombreuses survivances de toté­
misme que j'ai pu constater au Cambodge 112 et dont on trouvera d'autres 
exemples dans le présent ouvrage 113. 

Rituellement, l'escalier est, avec l'une des colonnes où se tient la divinité 
gardienne, l'élément le plus important de la maison, celle-ci n'étant pas com­
plète tant qu'il n'a pas été posé. C'est que tout ce que contient la maison doit 
passer par l'escalier: hôtes et biens 114 . Les jours saints, 115 les Cambodgiens 
doivent brûler près des montants des baguettes d'encens en l'honneur des 
tévodà qui les gardent 116 • On cite le cas où le fiancé touche une« tête» d'esca­
lier, ou tourne le dos à la maison en descendant, parmi les causes de rupture 
de fiançailles 117 • L'un des actes les plus importants du mariage est l'obser­
vation du pélii, moment propice. A l'instant où il est atteint, sur un coup de 
gong, le marié met le pied sur l'escalier qui le mène à la mariée; il se prosterne 
ensuite devant les «têtes» des montants, puis la sasar kanlàn, qui représente 
Prab Phum, à laquelle l'àéàr a noué du fil rouge 118 . Une accoucheuse appelée 
auprès d'une parturiente doit dire : <<C'est fait» en frappant trois fois du pied 
le bas de l'escalier 119• Lorsqu'une famille rentre de voyage, la maîtresse de 
maison doit monter en premier, portant son enfant dans les bras et, parvenue 
au sommet de l'échelle, jeter trois fois une poignée de riz en prononçant des 
paroles d'expulsion des mauvais génies qui auraient pu accompagner les 
voyageurs 120 . D'autres disent que les voyageurs doivent poser sous l'escalier 
des mets et des gâteaux à l'intention des génies indiscrets 121. 

Vu l'importance de l'escalier, certains rites doivent être accomplis à son 
égard. Marches et mortaises doivent être taillées un jour propice. Avant la 
mise en place, à une date faste, des offrandes de nourriture sont disposées à 
droite et à gauche d'une natte sur laquelle on étend une étoffe blanche et place 
un service à bétel, un phtel d'eau de sarttbuor, des brins de fils de coton. L'àéàr 
dit les formules de conjuration tout en aspergeant d'eau l'escalier, présente 
ses offrandes et noue les fils aux montants. La cérémonie est nécessaire même 
s'il s'agit d'une simple échelle de bambou 122 • 

112 Cf. R. A. 
113 J'avais demandé que fût ouverte une enquête pour savoir qui, du mari ou de la 

femme, était considéré comme mclis phtd/:1, maître ou maîtresse de maison. En effet, le 
cas le plus fréquent de construction est la construction pour la femme au moment du 
mariage qui est, le plus souvent, matrilocal. L'enquête aurait été importante, malheu­
reusement, ma demande n'a pas eu de suites. On pourra constater que, lors des céré­
monies pour la construction de notre maison de Vàt Tuk Thlà, j'étais considérée comme 
mclis phtd/:1, mon mari n'ayant qu'un rôle secondaire. 

114 MCC. 48.021. 
115 Thnai sel; il y en a quatre par mois. 
116 MCC. 48.019. Ma servante Khim, très pratiquante, a coutume de placer tous 

les soirs des baguettes d'encens allumées au sommet des escaliers et des chambranles des 
portes extérieures. D'après MCC. 46.006, chaque soir une baguette doit être allumée : 
au fourneau ; sur le récipient à riz ; au seuil de la porte ; au chevet de la couche. 

117 MCC. 39.008; 48.016. 11B MCC. 39.001. 119 MCC. 30.010. 
12o MCC. 90.001. Ct. également MCC. 90.015. 
121 MCC. 90.010. 
122 MCC. 48.016. L'informateur ne précise pas qui est bénéficiaire de l'offrande. 
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II. Rites relatifs aux premiers travaux 

1. Examen du terrain 

Avant d'édifier sa maison, le Cambodgien doit observer le terrain, mO'l 
phum, c'est pourquoi il consulte un kru, un àéàr 123 qui se reporte au traité qu'il 
possède. Celui-ci, écrit le plus souvent en termes obscurs, est en fait une sorte 
d'aide-mémoire contenant, avec les indications des temps fastes et néfastes, 
des allusions à des événements mythiques, des formules magiques ou des invo­
cations, des listes d'offrandes. Je l'ai dit, l' àéàr comprend souvent malle traité 
qu'il possède : ainsi des rites qui n'ont pas l'occasion d'être souvent pratiqués 
tombent en désuétude. 

C'est pour cette raison, je crois, que, lorsque je me fis bâ.tir une maison 
à Vât Tuk Thlà, aucune allusion ne me fit supposer l'importance qu'on devait 
accorder à l'examen du terrain et que je n'eus pas d'indications à ce sujet au 
cours de mes enquêtes locales. Peut-être, moins ignorante aurais-je pu, en 
posant les questions nécessaires, obtenir des renseignements qu'on ne songeait 
pas à me fournir. De plus, les documents sur le sujet que possède la Commission 
des Mœurs et Coutumes du Cambodge lui parvinrent lorsque j'avais quitté le 
pays. Ce sont, pour la plupart, des extraits non commentés de traités, et je 
n'ai pu obtenir des informateurs les précisions complémentaires. 

Je commencerai par donner une traduction de l'un d'eux; 124 elle mon­
trera combien ces textes sont à la fois prolixes et imprécis: 

" Cette œuvre efficace est pour parler 125 du Sdec Krôri SriH Phirôl). 128 qui interrogea 
PraJ:! Thoniy 127 au sujet de ce royaume où croissaient les calamités, demandant pourquoi 
les hommes n'atteignaient pas tous cent ans, et comment. Alors Pral). Thoniy répondit 
que c'était parce que tous ces hommes, ils atteignaient la décrépitude. Alors Pral) Bàt 
Krôri SriH Phiràstra demanda à Pral). Thonir 128 ce qu'on appelait àéél1s 129• Alors Pral). 
Thoroniy répondit que lorsque le terrain était élevé vers l'Est, bas vers l'Ouest, on appe­
lait cela àécils un. Lorsque dans un terrain l'eau coulait venant d'Est, allant à l'Ouest, 
on disait qu'il était du deuxième àéclls. Lorsqu'on plaçait la porte directement à la pointe 

123 Kru, du sanskrit guru "maître», désigne l'homme riche en connaissances; 
àéàr, du sanskrit iicarya, désigne d'habitude celui qui accomplit les rites. 

124 Le MCC. 48.018 donne un texte beaucoup plus court, comportant seulement, 
sans qu'ils soient numérotés, dix sthàn (lieux) àccàs qui auraient été indiqués par la déesse 
Terre au roi Phiràstra. 

125 Setthï kàr né[! nuv sradëiy. Formule habituelle qui indique un commencement 
de chapitre ou de paragraphe dans les traités. Sëtthi vient du sanskrit siddhi qui indique 
la réalisation, le succès. Kàr indique une action, une œuvre. 

us Sdec = roi; krbn = ville, royaume; srëi = çrï, particule honorifique. Il s'agi­
rait, m'a écrit Mme PëC Sal "d'un roi vivant au temps du Roi Vessantara »et qui régnait 
sur le royaume de Phiràs. Ce roi paraît fameux pour ses questions, car les MCC. 39.001 
et 39.005, à propos de l'examen des horoscopes pour le mariage, le montrent interro­
geant Indra, tandis que MCC. 39.013 lui fait interroger Pral). Phum sur le même sujet. 

127 Pral). Thorni, déesse Terre. 
118 Remarquer la diversité des graphies de noms propres : cela est fréquent dans 

les textes de ce genre. 
120 àclà = haut, élevé. 



This content downloaded from 103.197.107.199 on Mon, 13 Jul 2020 13:32:17 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms

214 EVELINE PoRÉE-MAsPERO Anthropos 56. 1961 

des pieds 130, cela était le troisième àéCàs Lorsqu'on gardait la porte près d'une colonne, 
on disait que c'était le quatrième àCéàs. Lorsqu'on bâtissait un rôn 131 au Sud, on disait 
la maison du cinquième àééàs. Lorsque le terrain était bas au Sud, élevé au Nord, on 
disait que c'était le sixième àééàs. Si l'on gardait le fourneau près de la porte, on disait 
que c'était le septième àééàs. Lorsque pour l'ensemble des clôtures on employait des 
cimes d'arbre comme bois, on disait que c'était le huitième àééàs. Bâtir une maison élevée 
au Nord, basse au Sud, on disait que c'était le neuvième àééàs. Lorsque l'on était en 
procès avec un sage, avec un moine, on disait que c'était le dixième àCéàs. Lorsqu'on 
avait bâti une maison sans (encore de) mur et qu'on y montait, on disait que c'était le 
onzième àééàs. Lorsqu'une maison était haute vers l'Est, basse vers l'Ouest, on disait 
que c'était le douzième àééàs. Lorsqu'elle était basse au Nord, haute au Sud, en y demeu­
rant on obtenait bonheur et santé, la fraîcheur du cœur et du foie 132, on disait que c'était 
le treizième àééàs 133• Lorsqu'un terrain était élevé au Nord, bas au Sud et qu'au milieu 
de l'eau coulait venant de l'Est, on appelait cela sàropO'r 134, ce n'était absolument pas 
bon, le quatorzième àCéàs. Une maison haute au milieu, en y demeurant on acquérait 
peu de biens qui, à la longue, disparaissaient complètement, on disait que c'était le 
quinzième àééàs. Lorsqu'un terrain était bas au Sud, élevé au Sud-Est, ceci de son nom 
était appelé andarothàn 136, il n'était pas bon non plus, le seizième àééàs. Lorsqu'un 
terrain avait soit un fleuve, soit une fosse d'eau, ou une mare, soit le cours d'un prêk 
se trouvant à l'Est, on l'appelait màn suosdei 136 , il était extrêmement bon, c'était le 
dix-septième. S'il avait (l'un ou l'autre) au Sud, il était appelé moronotJ! 137, ce n'était 
pas une chose vaine, ce dix-huitième. Lorsque du santal (poussait) au Sud-Ouest, on 
appelait (le terrain) krotJ! Prd!t Thoniy 138, il était extrêmement bon ce dix-neuvième. 
Lorsque c'était à l'Ouest, on appelait (ce terrain) khsat 139, c'était le vingtième. Lorsque 
c'était au Nord-Ouest, on appelait (ce terrain celui de) Ràhur le Grand, en y demeurant 
on avait des éléphants, des chevaux, des serviteurs, en y demeurant on avait des bien:, 
nombreux, c'était le vingt et unième. Lorsqu'on l'avait au Nord, on appelait (ce terrain) 
khà!h phumi 140 là on avait des bœufs, des buffles, on avait des éléphants et des chevaux 
nombreux, c'était le vingt-deuxième. Lorsque des diospyros 141 étaient au Nord-Est, on 
appelait (ce terrain) ràksàr 142, en y demeurant on obtenait des présents 143 nombreux, 
c'est le vingt-troisième. Une règle (voulait que) si un diospyros se trouvait dans cette 
région du monde, le lieu employé devait s'en écarter de cent coudées pour être possible 144." 

130 MCC. 48.018 : "au chevet de la couche"· 
131 Bâtiment secondaire ou bâtiment provisoire. 
132 C'est-à-dire le calme des sentiments. 
133 MCC. 48.018 ne parle pas de l'àééàs 7, intervertit les indications après le troi-

sième, et ignore les àCéàs 13 et suivants. 
134 De toutes sortes. 
136 Ruine. 
136 Qui possède la félicité. 
137 Moro1Ja, moronàm = mort. 
138 Pièce de terre de Prâry Thorni. 
139 Pauvreté. 
140 Terrain vénérable. 
141 Chànt; mais peut-être graphie défectueuse pour éànt = santal. 
142 Gardien. 
143 Krayà b6éà = nourriture, aliments d'offrande. Les termes sày krayà, pissà 

krayà signifient " manger " pour les rois ou les grands mandarins. Ceux-ci " mangent " 
la royauté, ou les terres de leurs juridictions par les présents qui leur sont offerts. 

144 MCC. 54.025. 
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2. Dénivellations et plans d'eau 

Ayant donné un exemple du genre de textes auxquels les Cambodgiens 
ont recours, je résumerai, d'après les quelques documents à ma disposition, 
les indications données pour le choix d'un terrain suivant l'orientation de ses 
parties hautes ou basses. 

1. Nord-Ouest bas, Sud-Ouest élevé 145 

Le terrain s'appelle sethi cei phum 146 • C'est un bon terrain 147 • L'on y vit dans le 
bonheur complet 148. 

Sethi équivaut au sanskrit siddhi " accomplissement, achèvement », cei au sanskrit 
jaya " victoire ». On notera que les noms des terrains sont construits à la manière du 
sanskrit et non à la façon cambodgienne où le mot déterminé précède le mot déterminant. 

2. Nord-Ouest bas, Sud-Est élevé 

Le terrain s'appelle tukh phum, on ne doit pas y construire de maison 149• 

Tukh, du sanskrit du~kha, signifie " malheur, chagrin, deuil ». 

3. Nord bas, Sud élevé 

Le terrain s'appelle sap llikh. C'est un très bon terrain 150 . C'est le meilleur terrain 151. 

Par contre, s'il est traversé au milieu par de l'eau coulant de l'Est, il est néfaste 152• 

En cambodgien, sap signifie "tout, chaque>>, llikh, du sanskrit lakkhava, signifie 
" qualité, perfection>>. SàropO', par lequel est désigné le terrain du quatorzième àCcàs, veut 
dire" de toutes sortes>>; un substantif, tel que tukh a été oublié. 

4. Nord-Est bas, Sud élevé 

Le terrain s'appelle nitukkàn: il est très bon 153• Il s'appelle suosdei cei phum et 
c'est le meilleur de tous 154• Il porte bonheur, est très propice pour la construction 155• 

Nitukkàn correspond à sanskrit ni, privatif, et du~kha " malheur ». Suosdei vient 
du sanskrit svasti et signifie "bonheur, bien-être, félicité» ; il est, comme cei (victoire), 
très employé dans les formules de souhaits. 

5. Est bas, Sud élevé 

C'est un bon terrain 156. 

145 Le mot traduit par " bas >> est ràp " plan, uni, bas >>. 
146 MCC. 48.006, 48.026, 54.025. Ce dernier document fait suivre l'énumération 

des àCcàs par la description des terrains, d'après leurs dénivellations, par Pra~ Pissnôkàr, 
l'architecte des dieux, répondant à une question de Pra~ Eisôr (Çiva) demandant pourquoi 
les hommes qui" font des forteresses, des enceintes, des jardins et carrzkàr)) {champs autres 
que rizières inondées) ou qui " bâtissent des maisons » ont peu de longévité, de bonheur, 
de santé. Sans aucune explication, Pra~ Pissnôkàr commence la description des terrains. 
L'énumération des forteresses ... etc. nous montre que les règles sont valables pour tous 
les travaux où le sol est remué. 

147 MCC. 54.025. 
148 MCC. 48.006, 48.026. 
149 MCC. 48.026. 
150 MCC. 54.025. 
151 MCC. 48.026. 
152 MCC. 54.025, quatorzième àccàs. 
153 MCC. 54.025. 
154 MCC. 48.006. 
155 MCC. 48.026. 
156 MCC. 54.025. 
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6. Est bas, Ouest élevé 

On l'appelle sorpàr, c'est un bon terrain 157• 

Le mot sorpàr signifierait " bon ''· 

7. Sud-Est bas, Est élevé 

Il porte le nom de làk, c'est un mauvais terrain 158• 

La dénomination ne paraît pas convenir à la qualité attribuée. 

8. Sud-Est bas, Nord-Est élevé 

On l'appelle thoroni sàss; il porte malheur 159• 

Anthropos 56. 1961 

Thoroni est l'équivalent du sanskrit dhararti, la terre. Je ne puis indiquer de tra­
duction pour sàss, les possibilités étymologiques étant trop nombreuses avec un mot 
dont la finale est certainement tombée. 

9. Sud bas, Nord-Ouest élevé 

Ce terrain est dit tukh phum; il porte malheur 160• 

10. Pourtour bas, centre élevé 

On l'appelle phum khnan dnd&k. Quand on s'installe sur ce terrain on reçoit autant 
de cadeaux que l'on désire mais, par la suite, on se ruine 161• 

Le nom sanskrit est en blanc sur l'original, l'appellation de phum khnan and&k 
" terrain dos de tortue n étant la traduction cambodgienne. 

11. Centre bas, pourtour élevé 

Ce terrain se nomme serii ràééo thàn; il est très bon 162• On l'appelle soronk phum; 
on y vit dans la gloire, le bonheur 163• On le nomme phum s6kh ponorày 164• 

Serii est mis pour çrï, qui est une particule honorifique, ràééo est une graphie 
pédante pour ràé (du sanskrit raja "roi n) enfin thàn ou sthàn représentent le pâli thiina 
ou le sanskrit sthiina " lieu, endroit ''· Soronk pourrait se décomposer en sor, soleil + ank 
corps et s6kh veut dire " contentement, bonheur n, ponordy est mis, je pense, pour pan rày 
" complètement distribué n. 

12. Sud-Est élevé, Nord-Ouest élevé 

Le terrain s'appelle sàropO' tuk, c'est un mauvais terrain 165• 

13. Sud élevé, Sud-Ouest élevé 

Le terrain est nommé bathavi phum, on n'y vit pas dans le bonheur 166• 

Le mot bathavi n'existe pas dans les dictionnaires. Mme Péc Sal m'a donné la 
traduction "phum Terre». Dans ce cas, bathavi serait une forme (insolite) de Prthivï 

157 MCC. t.8.026. 
158 MCC. 54.025. 
169 MCC. t.8.026. 
160 MCC. t.8.006. 
161 MCC. t.8.006. 
162 MCC. 54.025. 
163 MCC. 48.006. 
164 MCC. 48.026. 
165 MCC. 54.025. 
166 MCC. 48.006. Le MCC. 48.018 donne une liste où, pour chaque cas donné, il 

est question de la région où se trouve la partie haute et de la direction d'un cours d'eau. 
Je n'ai pas jugé utile de compliquer mon exposé par l'étude de ce texte qui a peu de 
rapports avec les autres. 
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Les documents dont je me suis servie n'épuisent pas toutes les caté­
gories de terrains possibles. Peut-être les terrains non décrits ont-ils été omis 
parce qu'étant ni bons ni mauvais. Comme les informateurs n'en disent rien, 
il me paraît difficile de trouver les principes qui ont servi de base à la distinction 
entre boris et mauvais terrains. On peut noter, cependant, que le symbolisme 
est évident pour les N°8 10 et 11. La pluie qui tombe sur une éminence ruisselle 
sur les pentes et se disperse : de même les dons qui pleuvront sur celui qui sera 
installé sur un terrain dont le centre est élevé se disperseront dans toutes les 
directions. Par contre, comme les eaux se concentrent et stagnent dans un 
creux du terrain, de même vers celui dont la propriété présente une déni­
vellation centrale couleront, peut-on dire, les félicités. 

Il ne suffit pas de connaître les positions respectives des dénivellations, 
il faut également considérer les plans d'eau qui s'y peuvent trouver. 

Voici comment s'exprime à ce sujet un manuscrit appartenant à l'Àcàr 
leû Ros, de Phnotp. Péîi 167 • 

" Si le terrain est sur la berge d'une rivière, d'un ben, d'un fleuve et qu'il y a une ile 
au travers (de la course) du soleil, cette transversale (de la course) du soleil ayant seule­
ment la forme d'un nàk, on dit que, si on peut y habiter, c'est bon pourvu que la maison 
soit à hauteur des épaules, ou qu'elle soit à hauteur du nombril, ou qu'elle soit dans la 
partie centrale de la queue 168, cela est, sans exception, bon. En outre, quand le terrain 
a un étang, un ben, une rivière, un ruisseau, au Nord, au Nord-Est ou à l'Est, cela, sans 
exception, est très bon. 

S'il y a un prêk, un ruisseau, un caniveau, une rivière, un ben, un étang, un fleuve, 
un chenal, une source 169, un chemin, au Sud-Est, au Sud, au Sud-Ouest, à l'Ouest, au 
Nord-Ouest, cela n'est pas possible. 

Quant au terrain sans étang, ben, rivière, fleuve, prêk, chenal, si le terrain est élevé 
au centre, ou s'il est plan comme la surface d'un plateau, ou s'il a quatre coins comme 
un pê 170, ou s'il est comme un arc d'Indra 171, comme un konkàl 172, comme un lion 
debout 173 ou comme un nid de poule, cela est, sans exception, bon, y habiter est possible. 
Au sujet d'un terrain, d'un pays, sur la berge d'un fleuve, d'une rivière, d'un prêk, il ne 
faut pas de maison en sens contraire de l'eau, sans exception c'est mauvais: si l'on a des 
biens, ils seront dispersés, si l'on cherche à avoir des biens, on ne pourra les posséder; 
c'est ce que l'on appelle maison de l'àéè'ds ... 174• De plus, on ne doit bâtir dans le sens de 

167 Ce manuscrit m'a été prêté pour être photographié. L'àéàr, qui le tient de son 
père, qui lui-même l'avait reçu de son père, m'a donné quelques commentaires, mais je 
n'ai pu poursuivre les laborieuses séances d'explication, le temps dont je disposais n'étant 
pas suffisant. Le manuscrit est écrit avec une grande fantaisie, ce qui le rend difficile à lire. 

168 Les épaules du nàk seraient bizarres si cet animal était, comme le naga indien, 
un serpent; mais le nàk des Cambodgiens est assimilé au crocodile. 

169 Phal " fruit, avantage » étant mis, je pense, pour ph6l " jaillir, sourdre » et donc 
pour tU:k ph6l " eau qui jaillit ». 

170 Plateau d'offrande, en bananier. Je pense que cela signifie que le terrain est 
plat et carré. 

171 Arc-en-ciel, c'est-à-dire que le terrain est en arc de cercle. 
172 Le mot peut être également lu tandàl: je ne trouve de sens ni à l'une ni à l'autre 

lecture. 
173 Catrtho sà'n. Le MCC. t.8.018 mentionne un terrain à forme de éutrthor sen qui 

donne la puissance ; puis un terrain à l'aspect d'un ràéohan (hatrtsa royal) : ceux qui 
l'habitent ont quatre maisons et grande fortune. 

174 Chiffre douteux, qui n'est pas confirmé par le texte énumérant les àééàs. 
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l'eau qui coule 175, si l'on cherche à avoir des biens, on ne pourra les posséder, car conti­
nuellement tous les biens se liquéfieront ; de plus, il se produira des maladies et des tour­
ments nombreux. En vue de bâtir, il faudra du sang 176• En dirigeant (la maison) vers 
l'eau on fera naitre rapidement la félicité, on sera sans ennemis qui viennent vous châtier 177, 

ils ne le pourront pas. Pour pouvoir s'installer (sur ces terrains) franchir 15, 1ft ou 
13 brasses, ou 9, 3 ou 1 brasse, ou 1 sen et demie, sans exception, on pourra s'installer 
comme on le trouve dans le présent traité. Il ne faut pas de transgression aux interdic­
tions mêmes, sans exception, ce n'est pas possible. » 

D'autres écrits énumèrent les terrains qui porteront, ou non, bonheur, 
selon que le plan d'eau s'étend en telle ou telle direction. 

1. Un terrain bas au Nord et au Centre, élevé au Sud, et traversé d'Est au Sud par 
un cours d'eau, porte bonheur 178. 

2. Un terrain ayant un plan d'eau à l'Est porte bonheur. Il est dit s6kh suosdii 
phum 179 ou màn suosdei 180 ou s6man 181 , ce mot équivalant au sanscrit sumana" agréable». 

3. Si le plan d'eau est au Sud, le terrain est très néfaste, il porte le nom de moroJJa 
ou morono'J1'! phum 182 Mais d'après un autre texte, si une mare se trouve au Sud, il suffit 
de s'en éloigner de dix coudées pour pouvoir y construire avec bonheur 183• 

4. Une mare se trouvant au Sud-Ouest d'un terrain, celui-ci est dit "destruction 
des ennemis>> 184 • 

5. Un terrain à l'Ouest duquel se trouve une mare est appelé s6nta; il est de très bon 
augure car il est habité par les tévodà 185 . 

6. Quand un cours d'eau passe par le Nord du terrain, celui-ci est appelé s6voddana 
phum: qui y vit possèdera de nombreux animaux 186 . 

7. Lorsque le cours d'eau se trouve au Nord-Est, le terrain est nommé piphoppisor 
phum; qui l'habite est chef et reçoit de nombreux cadeaux 187 • 

8. Un terrain ayant une mare au Sud-Est est dit apei k01ikàr" eau mauvaise» 188• 

Un dessin que je reproduis (fig. 7) indique 16 emplacements possibles de 
plans d'eau et, pour certains, la distance qui doit être maintenue entre eux et 
le centre du terrain. Les noms de ces emplacements sont dérivés du sanskrit, 
ou du pâli. En numérotant les carrés à partir du Nord-Est et en allant dans le 
sens des aiguilles d'une montre, voici quelles sont les significations de ces noms : 

1 et 9. Tép ou Tév (sanskrit deva) : dieu, déesse. Sthàn (sanskrit sthàna) : lieu, 
maison, demeure. 

2, 6, 7, 11. MoroJJa (sanskrit maraJJa), mat, mret (sanskrit mrta) signifient la mort. 

176 Je n'ai pas souvenir d'avoir vu de maison placée parallèlement à un cours d'eau, 
étant entendu que le sens d'une maison est celui vers lequel regarde la porte d'entrée. 

176 Un sacrifice sanglant ? 
177 Les malheurs sont les châtiments des péchés des vies antérieures. 
178 MCC. 48.006. 179 Ibid. 
180 MCC. 54.025, 17e àtéds. 
181 MCC. 48.026. 
182 MCC. 48.026; 54.025, 18e àééds. 
183 MCC. 48.026. 
184 MCC. 48.026. 
185 MCC. 4.8.026. 
186 MCC. 4.8.006. 
187 MCC. 4.8.006. L'autorité, au Cambodge, ne va pas sans présents des inférieurs. 

Piphop, chef des asol (les asura de la mythologie indienne) est généralement désigné 
comme Piphopasol. 

188 MCC. 48.026. Kmi.kà équivaut au sanskrit Gari.gii. (Gange). 
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tép stluè 11 moro~za sthàn rôko sthàn samzaksei sthàn sbkote sthàn 
20 brasses 

bon mauvais mauvais bon bon 

,), "' sùte sthc~n (J"e Est ~"" mat sthàn 
<.· 0 12 brasses 
'<l( .:.,v 

bon mauvais 

tiikh sthàn moro1Ja sthàn 
Nord J\Iaison , Sud 10 brasses 

matn·ais mauvais 

aràk sthàn serei sthàn 
20 brasses <} .s~ 10 brasses 

.;:,."' 
mauvais 0 Ouest ~0 bon 

0 "'(' +o.ç <l't 

akki sthàn sàk sthàn mret sthàn phôk sthàn tév sthàn 
15 brasses 16 brasses 

mauvais mauvais mauvais bon bon 

Fig. 7. D'après MCC. 48.006 

3. Rôko (sanskrit roga) : maladie. 
4. Samàksei signifierait: terre labourée. 
5. SiJkote m'a été donné comme désignant le paradis. Mais le dictionnaire cambod­

gien donne pour premier sens : "bonne course, action d'aller selon ce qui est bien>> 189 : 

sbkote correspondrait au sanskrit sugati " état heureux, félicité ». 
8. Serti (sanskrit çrï, pâli sirï) gloire. 

10. Phôk signifierait "biens meubles» ; c'est le sanskrit bhoga "jouissance ... 
revenu, richesses ». 

12. Sàk (sanskrit çoka) :chagrin. 
13. Akki (pâli aggi): feu. 
14. A ràk est la désignation d'esprits dangereux. 
15. Tukh (sanskrit du~kha) : malheur. 
16. Sàte ou shthi signifierait bonheur. 

Il suffit d'un examen rapide pour se rendre compte que le dessin ne 
correspond absolument pas à la liste des terrains heureux ou malheureux selon 
la direction des plans d'eau, telle que je l'ai donnée plus haut. Nous voyons, 

189 Dat}'tfurr loa, kàr tou dày loa. 
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dans le graphique, une majorité de lieux mauvais à l'Est, qui est bon d'après 
la liste. Celle-ci donne bon le Nord, qui est dangereux dans le graphique. 
J'ignore comment les divergences peuvent se concilier: elles proviennent 
probablement de traditions diverses. 

3. Les émanations 

La situation du terrain ne doit pas être seulement déterminée par rapport 
aux plans d'eau qui peuvent l'avoisiner. Ainsi, tel terrain porte bonheur si, 
à l'Est, au Sud-Ouest, au Nord-Ouest, au Nord ou au Nord-Est, se trouve un 
monument ancien, un reliquaire (ank Prdfl, Thiit), un temple, une statue du 
Buddha, un stiipa; un banian, un arbre crei, une maison de repos (sàlà piilei), 
un endroit où l'on présente des offrandes, une étable royale 190 pour éléphants 
ou chevaux, un plan d'eau, une élévation de terre, un sentier ou une aire 
royale à battre le grain 191• Si, au contraire, l'un ou l'autre se trouve au Sud-Est 
ou à l'Ouest, le terrain porte malheur 192• 

A l'exception des plans d'eau et du sentier, l'énumération ne comprend 
que des objets saints ou royaux. Ceux-ci, semble-t-il, sont chargés d'un puissant 
potentiel dont les émanations, pan, pourraient être dangereuses, d'après un 
autre texte qui indique les distances dont on doit s'écarter. On emploie éga­
lement, dans les énumérations de ces distances, le mot sol, qui désigne un 
bâton, un fer, au bout pointu, un pal, et qui équivaut donc au sanskrit çüla. 
Selon Mme Péc Sai, le mot désigne <<une sorte de lance qu'emploient les brûleurs 
de cad~vres n et, dans le cas présent, «un pieu que l'on plante généralement au 
milieu du terrain n. Mais on dit, par exemple, que le sol Prdfl, Thiit est de 
29 brasses, et qu'il faut construire à 9 brasses de là : il est peu probable qu'il 
s'agisse d'un bâton piqué au milieu du terrain où l'on veut bâtir, moins encore 
d'un pieu fiché au centre d'un reliquaire (Pral). Thiit). On pourrait supposer 
le sens secondaire d'étalon de longueur, mais nombre de graphiques -dont 
un exemple est donné fig. 18 - montrent un sol situé aux différents points de 
l'espace suivant les jours de la semaine. En fait, l'un des deux documents 
dont je dispose 193 parle de sol quand l'autre 194 emploie les mots pan << éma­
nation>> ou korttsuol, <<vapeur, fluide n, et je crois que les deux sens ont fini par 
être confondus. Il s'agit de construire hors de portée des émanations produites 
par les monuments anciens, tertres, etc.; suivant le centre d'émission les dis­
tances varient, comme le montre la liste suivante, basée sur les deux textes : 

Sol, ou pon, Praf:l Thàt: 1 sën et 9 brasses; construire à 9 brasses de là 196• 

uo Praf:l sailkil : je n'ai pas trouvé le terme dans les dictionnaires, mais je ne vois 
guère d'autre possibilité d'après le contexte. 

191 Praf:l Lân. 
m MCC. t.8.026. 
193 MCC. 48.006. Ce document donne un graphique (voir fig. 8) où le mot sol précède 

la mention du bâton ( = châtiment) de telle ou telle déité. Sol pourrait être alors traduit 
par " portée ». 

m MCC. 48.025. 
195 Soit à 20 + 9 + 9 = 38 brasses du reliquaire. 
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Sôl, pan ou kotp,suol, seimà 196 : 1 sen 7 brasses ; s'en écarter de 9 brasses 197. 

Sôl àràks 198 : 1 sen 6 brasses ; s'en écarter de 3 brasses. 
Sôl d'un grand arbre : 1 sen 7 brasses ; s'en écarter de 6 brasses 199• 

Pan d'un arbre abritant 7 àràkh: s'en écarter de 3 brasses 200 • 

221 

Sôl d'un banian 201 : 1 sen 9 brasses 202 ; pan d'un banian : 9 sen; s'en écarter de 
7 brasses 203 • 

Sôl ou pan d'un étang se trouvant à l'Est de la maison: 1 sen pour le sôl, et pour 
le pan, 1 sen 7 brasses avec écart de 7 brasses. 

Si 204 la pièce d'eau est en dehors du terrain, le sôl est de 100 coudées; s'écarter 
de 9 brasses. 

Pan d'un étang se trouvant au Sud de la maison : 1 sen; s'en écarter de 9 brasses. 
Sôl d'une termitière : 1 sen 4 brasses ; on peut construire en s'en écartant de 

7 brasses. 
Sôl ou pan d'une termitière située au Sud : 1 sen 7 brasses, s'en écarter de 7 brasses; 

ou (pour le pan) : 1 sen ; s'en écarter de 7 brasses. 
Pan d'une termitière située au Nord-Ouest : 1 sen; s'en écarter de 9 brasses. 

La termitière, da1'f'tb6k 205, est souvent de dimensions considérables. Elle 
peut être la demeure d'esprits dangereux 206 • Au Sud de la maison que je m'étais 
fait construire à Vât Tirk Thlà se trouvait une termitière que je voulais faire 
disparaître. Avant que ce ne fût possible, au matin d'un jour choisi, l'àéàr du 
village y présenta quelques offrandes en murmurant une courte invocation. 

De la position des termitières peuvent dépendre le bonheur ou le malheur 
des habitants d'une maison. Voici, par exemple, ce qui est dit, à propos d'une 
termitière de bon augure et d'une termitière d'influence mauvaise, dans le 
manuscrit de l' Acàr Ieil Ros : 

" Si une termitière croît à l'Est, les habitants auront des animaux à deux pattes, 
des animaux à quatre pattes qui viendront se rassembler, c'est très bon. Faire une offrande 
consistant en paddy, riz décortiqué, sésame, pois, banane, canne à sucre, apporter l'offrande 
sur l'emplacement. 

Si la termitière se trouve au Sud-Est, ce n'est pas bon, le feu qui se trouve dans la 
maison la brûlera. Faire une offrande consistant en banane, canne à sucre, arec, bétel, 
pois et riz tout à la fois. Alors on pourra trancher (la termitière) et s'en débarrasser. » 

De même l'un des informateurs écrit que, d'après les anciennes règles, 
on doit éviter un terrain ayant une termitière de mauvais augure ou démolir 

196 Les seimà sont des bornes qui marquent les limites et le centre de l'espace consa-
cré d'une pagode. 

197 Jusqu'au centre du terrain d'après MCC. 48.006. 
198 Àràk(s) .-·esprit plus ou moins dangereux qui demeure dans un grand arbre. 
199 Je conçois mal comment un grand arbre sans àràkh est pourvu d'un s6l plus 

étendu que lorsqu'il y a un àràkh. MCC. 48.006 remplace les deux s6l par le pan qui suit 
dans la liste. 

200 La longueur du pan lui-même paraît avoir été oubliée. 
201 Dirm pô : arbre de la bodhi = ficus religiosa. 
202 MCC. 48.006. 
203 MCC. 48.025. 
204 MCC. 48.006 est seul à mentionner le cas. 
206 C'est à tort que GuEsnoN indique les sens plus larges de " tertre, monticule, 

éminence, bosse». D. C. donne pour datp,b6k la définition suivante (et la seule) : potp,nuk 
dei dail kirt pi kandier pun" élévation de terre produite par les termites qui l'amoncellent». 

206 Cf. R. A. 
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celle-ci. Quand elle est de bon augure, on lui présente des offrandes 207• Mais si 
l'on confronte l'énumération ainsi que les dessins que donne cet informateur, 
avec les indications du manuscrit Ieft Ros, on trouve quelques divergences. Je 
commencerai par le résumé du manuscrit Ieft Ros, en suivant l'ordre adopté 
pour l'orientation des termitières: 

Est: Abondance de bipèdes et quadrupèdes. Offrandes: paddy, riz décortiqué, 
sésame, pois 208, banane, canne à sucre. 

Sud-Est: Incendie. Se débarrasser de la termitière après avoir offert banane, 
canne à sucre, arec, bétel, pois et riz cuit. 

Sud : Perte de biens, serviteurs, enfants, épouses. Se débarrasser de la termitière 
après avoir offert banane, canne à sucre, arec, bétel 209• 

Sud-Ouest: Mauvais pour les rizières. Se débarrasser de la termitière après avoir 
offert canne à sucre, arec, bétel, fleur, bougie, baguette d'encens, drapeau. 

Ouest : La postérité, les serviteurs, les bœufs et buffles seront nombreux. Offrande : 
arec, bétel, viande, alcool. 

Nord-Ouest: Réussites nombreuses. Offrande: arec, bétel, banane, canne à sucre, 
bougie, baguette d'encens, fleur. 

Nord: Beaucoup d'or, d'argent, de serviteurs. Offrir banane, canne à sucre, riz 
cuit, arec, bétel, lait de vache no, agrumes diverses. 

Nord-Est: Beaucoup de richesses. Offrir banane, canne à sucre, bétel, bougie, 
baguette d'encens, un étendard de la victoire. 

ainsi: 
Quant à l'énumération de l'informateur précédemment cité, elle se résume 

Est et Sud-Est, à raison d'une termitière pour chacune des directions : fortune. 
Sud-Est. Incendie. 
Sud. Le maître de la maison 211 mourra jeune. 
Sud-Ouest. Pillage ou vol. 
Ouest. Prospérité. 
Nord-Ouest. Cadeaux nombreux. 
Nord. Prospérité, bonheur. 
Nord-Est. Cadeaux du Roi. 

Les dessins (fig. 8) nécessitent quelques explications. Dans le premier, on 
trouve une série de noms correspondant à l'influence exercée par chacune des 
termitières~ 

Est : serei sethi. Serei, ou plutôt serei, signifie "puissance au-dessus de soi" 212 • 

Sethi, ou setthi (sanskrit siddi} signifie u puissance "· D'où, je pense, la glose de Mme Péc 

207 MCC. 48.006. 
208 Le mot sa1'}dèk est un générique pour toutes variétés de pois et haricots. Les 

nombres ou quantités n'étant pas donnés, j'ai tout traduit au singulier, quoique cela ne 
puisse correspondre à la réalité. 

109 MCC. 48.018 donne pour l'ensemble un texte ne variant que par quelques 
détails, sauf pour le Sud, qu'il dit de bon augure; après l'offrande (non spécifiée), on aura 
vite de la chance, et on jouira d'une longue vie. 

11° Kseir PrafJ Kô: lait de l'Auguste Vache. Cette offrande n'est plus présentée 
au Cambodge; à part les mentions du manuscrit leii. Ros et celle de MCC. 48.018, je ne 
connais d'emploi de lait de vache que pour la cérémonie royale du hom, depuis longtemps 
en désuétude, cf. Cérémonies des Douze Mois, p. 35 ; R. A. 

211 Le terme peut aussi indiquer la maîtresse de maison, ou le maître et la maîtresse 
de maison. 

au D. C., s. v. seri. 
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0 0 0 
ràé boéà sereisethi attepralai 

bon: chance passable mauvais 
et dons royaux 

+ ~?:' o,.tt. 

~i!' ~ 

moro1;1a vinàs <::o"' mohà là ph 

NoN! j M•i,on 1 So<l 0 0 
mauvais: séparation bon- sain 

d'avec sa famille o"> ,\~ 
beaucoup de chance o.;:; ""·o 

~~ lt. 

~0 ""'l' 

pohu barivàr vivo{ hi éàr pàthà 

on aura domestiques, passable malheur 
bœufs, buffles, 

éléphants, chevaux 

0 0 0 
~-

0 0 0 
Nord-Est Est Sud-Est 
sol enttond sol setàtond sol akkitond 

bon passable mauvais 

Nord Sud 

0 sol éanttond sol téptond 0 
bon bon 

Nord-Ouest Ouest Sud-Ouest 
sol kàltond sol prithàrtond sol prohmtond 
mauvais passable bon 

0 0 0 

Fig. 8. Emplacements des termitières d'après MCC. 48.006 
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Sal: "avoir le pouvoir de» pour l'expression serti sethi qui devrait être traduite par: 
(être) mandaté, ou (être) mandataire. 

Sud-Est: attepralay. Mme Péc Sal glose: "frapper, tuer, etc., d'une manière violente». 
Le nom est donc formé de ate " excessif» et pralai " destruction, dissolution de la vie "· 

Sud : mohà làph. Le nom signifie " grande chance "· 
Sud-Ouest : éàr pàthà. L'expression signifie : " Le brigand attaque "· 
Ouest : vivothi, ce qui signifie" sans succès, 213 • 

Nord-Ouest: pohu barivàr. Pohu (sanskrit bahu) signifie: nombreux. Barivàr a le 
sens de : personnes qui entourent, personnes qui font cortège, serviteurs. 

Nord: morotta vinàs. Mort (morotta) et destruction (vinàs). 
Nord-Est: ràé b6cà. Cérémonie d'offrande (b6éà) royale (ràé). Le nom voudrait dire 

que dans l'emplacement correspondant au casier du Nord-Est, le Roi ferait des offrandes. 

Le deuxième dessin comporte une série de noms de la mythologie, asso­
ciés au terme tond. Ce mot, qui signifie <<bâton» ou «puissance», est le da1J4a 
sanskrit qui a le sens de «bâton» mais aussi de «châtiment», de «puissance 
qui punit ». Le châtiment est envoyé : 

à l'Est par un bâton de pierre (sel, du sanskrit silâ). 
au Sud-Est par le feu (akki, sanskrit agni, pâli aggi). 
au Sud par un tévodà. 
au Sud-Ouest par Brahma 214 • 

à l'Ouest par Pdtthàr, la vieille ( ?) m. 
au Nord-Ouest par Kàl, le Temps. 
au Nord par Cant, le dieu de la Lune. 
au Nord-Est par Ént, Indra. 

Si l'on comprend que le nom de càr piithii «le brigand attaque» signifie, 
pour le point correspondant, le pillage, ou que ce point soit mauvais pour les 
rizières (les animaux venant voler le grain), on comprend moins que la divinité 
correspondante soit Brahma. On comprend moins encore qu'au Nord corres­
ponde à la fois le nom de moro1Ja vïniis (mort et destruction), la prospérité, 
l'or et l'argent. Ces métaux sont associés, dans les légendes cambodgiennes ou 
siamoises, à la divinité de la Lune 216 • Kàl, le Temps, serait, semble-t-il, mieux 
associé à moro1Ja vïniis, qui semblerait plus indiqué pour le Sud, puisqu'une 
termitière en cette direction amène la mort. Les textes eux-mêmes 217 ne se 
contredisent pas ; les dessins contredisent les textes. On aurait pu songer à un 
déplacement total des graphiques par rapport aux orients, mais l'hypothèse 
n'est pas acceptable, car le châtiment par le feu (akki tond), la mort violente 
(attepralai), l'incendie, correspondent bien au Sud-Est auquel les Cambodgiens 
donnent le nom du feu (akné) 218 . Par contre, les textes se correspondent à 

213 Vo!hi, qui a le sens de "prospérité, progrès», vient du pâli vai/4hi, sanskrit 
vrddhi selon MÉNÉTRIER, Le Vocabulaire Cambodgien dans ses Rapports avec le Sanscrit 
et le Pali. Etant donné que la case est " passable », vi devrait correspondre au sanskrit vi 
avec le sens de " manquant de " plutôt que celui de " très " adopté par la traduction de 
Mme Péc Sai. 

214 Ou un brahmane. 
215 Le nom est mal écrit: Mme Péc Sai a lu aussi Trei Thvàr (les Trois Portes). 

D. C., s. v. prit-tth (du sanskrit vrddha) donne la forme féminine prit-tthà. 
216 Cf. R. A. et N.E.N.S., p. 248. 
217 Le manuscrit Ieri Ros et MCC. 48.006. 
218 Ce nom akné correspond au sanskrit agni, tandis que celui d'akki (tond) cor-
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peu près, qu'il s'agisse des plans d'eau, ou de termitières : il suffit de remplacer 
« destruction des ennemis )) par (( destruction au moyen des ennemis n pour 
avoir une équivalence des deux séries 219• Il y a donc, certainement, des 
confusions, mais elles sont, en l'absence d'une documentation plus abondante, 
impossibles à expliquer. 

4. Présages 

L'examen d'un terrain est une tâche compliquée: on peut, heureusement, 
procéder d'une façon plus facile en ayant recours aux présages. C'est ce qu'on 
appelle b6l phum: 

Au milieu du terrain sur lequel on a jeté son dévolu, on creuse une fosse 
carrée, en amassant la terre qu'on a enlevée. Puis, après une invocation 220, 

l'on comble le trou. Le présage est bon si la terre remise en place déborde, 
moyen si elle arrive à ras bord, mauvais, et l'on doit absolument s'abstenir 
de construire, si elle n'atteint pas le bord. On peut aussi mettre à germer des 
semences 221 . Le terrain est bon si elles germent au bout de cinq jours, mauvais 
si la germination ne commence qu'au bout de six à sept jours 222 . 

On peut également avoir recours au b6l kantàn. Pour cela, on met dans 
un kantàn 223 les figurines d'un bœuf, d'un éléphant et d'un lion 224 • Après une 
invocation, 225 on abandonne le tout sur le terrain. Si un chien mange le bœuf, 
le terrain est bon : l'on vivra dans la chance. Mange-t-il l'éléphant, il faut 
chercher ailleurs, sinon l'on vivrait dans le malheur; et si le lion est dévoré, 
c'est le signe que la santé des habitants serait mauvaise. Enfin, si les animaux 
n'ont pas été touchés, le terrain est excellent 226 . 

5. Divisions du terrain 

Ayant choisi le terrain, on doit l'enclore, puis tendre des cordes qui 
joignent par des diagonales les angles de la clôture. Autour du point où les 
cordes se croisent, on trace un carré d'une coudée et un empan de côté 227 ou 

respond au pâli, ce qui indiquerait une date de composition des graphiques, ou une 
correction des noms, assez récente, le pâli ayant été employé beaucoup plus tardivement 
que le sanskrit par les Khmèrs. 

219 Le cas d'un plan d'eau situé au Nord-Est n'étant paS donné. 
22o Le texte ne précise pas à qui. 
221 D'espèce non spécifiée. 
222 MCC. t.8.006. 
223 Petit réceptacle en feuille de bananier dans lequel les Cambodgiens ont coutume 

de placer les offrandes. 
224 MCC. t.8.006 ne précise pas en quoi; milis il est probable qu'elles sont en farine, 

l'emploi de figurines de ce genre étant fréquent. 
22s Dont le destinataire n'est pas spécifié. 
226 MCC. t.8.006. E. K., pp. 155-156, dit comment choisir un terrain propice d'après 

la saveur et l'odeur du sol. Il y est aussi prescrit d'enterrer, dans une marmite enveloppée 
de soie, un œuf frais pondu, trois feuilles d'or blanc, des fragments de rouge, bleu, jaune, 
blanc et noir ; si le tout reste inaltéré au bout d'une quinzaine ou d'un mois, le terrain 
est excellent; il est mauvais dans le cas contraire. 

227 MCC. t.8.026. 

Anthropos 56. 1961 1& 
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un cercle ayant une coudée et un empan de rayon 228 • C'est le phcet phum 
«nombril du terrain>> sur lequel on ne doit pas bâtir 229. 

D'après les coutumes, avant de créer une pagode, il faut se procurer un bi'Js d'élé­
phants 230 pour piétiner la surface du terrain aux régions cardinales et intercardinales et, 
enfin, les réunir au centre, ou nombril, du terrain. On prépare pour chaque région de 
l'espace, en tout neuf y compris le centre, cinq bougies, cinq baguettes d'encens, cinq 
kantàn de làc 231, cinq fleurs, cinq noix d'arec et cinq cigarettes. Un pê 232 à neuf enrou­
lements est placé au centre du terrain. Un àcàr récite une prière de consécration. Il faut 
offrir huit pê cèn 233 aux huit points de l'espace. Ensuite l'àcàr récite les prières romnàb 
slot dei (apaisement de la terre), sar Prdft Norày (flèches de Vigm) et mohà sar;zb6r (grande 
prospérité). Les prières terminées, il enfonce un piquet dans le nombril du terrain 234• 

D'après ce texte, il me semble que l'on cherche à obtenir un univers clos 
où les vertus du terrain se concentrent dans le« nombril», puisque les éléphants, 
au nombre de huit comme les points cardinaux et intercardinaux, piétinent les 

===·~ ====~-
NE v. NE§~~~~~~§. SE 

F~=-=-..::-= ~.:=----..::. 

~-··~_·;?_j_· NE i§.E~ SE 
'~ r--:::-=_ 

v. SE 

------------- ----

v. NO NO :::;o:~ so -:.v. s~ 

so 

Fig. 9. 

surfaces correspondantes à ceux-ci pour se 
réunir ensuite au« nombril» et que, là seule­
ment, on dépose un pê dont on précise le 
nombre d'enroulements, égal à celui des 
points de l'espace. 

Pour savoir l'endroit où construire, 
on divise les côtés de l'enclos d'Ouest en 
Est en dix parties égales, du Nord au Sud 
en six parties égales. D'Ouest vers l'Est on 
laisse libres quatre dixièmes, d'Est vers 
l'Ouest cinq dixièmes; du Nord vers le Sud 
on laisse libres trois sixièmes et du Sud vers 
le Nord deux sixièmes. L'espace restant est 
celui sur lequel on peut bâtir 235 • 

Plus souvent, le Cambodgien doit, 
même si le terrain dont il dispose est petit 236 , le diviser en carrés égaux, le plus 
souvent au nombre de vingt-cinq. Le terrain (phum) correspond à un village 

228 MCC. 5t..025. 
229 MCC. t.8.026, 5t..025. 
230 Huit éléphants. 
231 Riz éclaté. 
232 Sorte de plateau fait en lanières de tronc de bananier : le nombre de fois où 

celles-ci s'enroulent est rituellement fixé suivant les cas. 
233 Voir: Chapitre VI, t.. Détails rituels. 
234 MCC. 85.018, d'après la traduction de Mme Péc Sai. 
235 MCC. t.8.026: le texte donne le terrain comme ayant ses plus grandes dimen­

sions d'Est en Ouest, ses plus petites du Nord au Sud. ]'ignore si, dans le cas inverse, les 
divisions doivent être toujours de dix dans la ligne Est-Ouest et six dans la ligne Nord­
Sud ou si elles sont relatives aux dimensions des côtés du parallélogramme. Etant donnée 
l'importance magique des orients, il me paraît probable que l'on se base sur eux et non 
sur les mesures des côtés. Les schémas que donnent les Cambodgiens sont toujours ceux 
de carrés, et, dans les villages, j'ai toujours observé que les terrains où étaient bâties les 
maisons étaient des carrés. 

236 MCC. t.8.010. 
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(phum) mythique, dont les traités donnent les plans. On trouvera (fig. 10, 11 
et 12) la façon la plus courante de représenter ces villages et (fig. 13) une dispo­
sition moins facile à lire, mais dont la présentation en rectangles paraît condi­
tionnée par la forme des manuscrits en feuille de latanier 237• J'ai pu comparer 
cinq documents, dont trois 238 provenant de la province de Kandàl, deux autres 239 

des provinces de Tàkèv et KÔI!lpmi Càm, le dernier étant un dessin donné 
<<d'après un manuscrit du XIXe siècle» par GROSLIER 240• Ils ne varient guère 
entre eux, ainsi que le montre la comparaison des uns et des autres. Les noms 
nécessitant des commentaires, je donne la liste casier par casier, allant de gauche 
à droite (Nord au Sud) et de rangée supérieure à rangée inférieure (de la rangée 
Est à la rangée Ouest) 241• 

1. Mohà Rwssei, le Grand Ascète, (48.006) est, possiblement, Çiva, l'ascète par 
excellence et le régent du Nord-Est dans la mythologie indienne. Le casier porte aussi les 
noms de Cutek Mohà Sethei (48.010) ou de Seithei Cbtek (R. C.) qui paraissent égale­
ment désigner Çiva : éutek dont ébtek paraît une forme fautive, correspond au sanskrit 
jutika, diminutif de juta qui désigne le chignon des ascètes, de Çiva. Quant au mot seitthei 
ou sethei, qui désigne surtout l'homme riche, il vient du sanskrit çre~thï, pâli setthï qui 
signifie " homme éminent ». 

2. Sdnéei (48.006, 48.010 et R. C.) est la forme cambodgienne de Saiijaya, nom 
du père de Vessantara, c'est-à-dire du Buddha dans son avant-dernière incarnation. Ce 
nom est précédé de la formule honorifique Prd!t Bàt Srei ou Bà Srei. 

3. Sbthôtona!t (48.006), Sdnthôtond (48.010), Sbtthôth (R. C.) sont les transcriptions 
plus ou moins correctes de Çuddhodana 242 , le père de Buddha dans sa dernière incar­
nation. MCC. 54.025, qui a placé Sbthôt dans le premier casier, loge ici Sethdt, Siddhârtha, 
ce qui est le nom du Buddha avant l'Illumination. MCC. 85.015 donne ce casier, très 
bon et devant être choisi pour bâtir un temple, comme étant l'habitation de Sàrobbt, 
sans doute Çiiriputra 243. 

4. C'est la maison du voleur, éàr, ou du voleur dépravé, éàr kàé. 
5. Arak ou àràkh désigne toutes sortes d'esprits gardiens; l'àràkh srbk (du pays) 

est un génie territorial important. R. C. donne pour le casier correspondant un nom peu 
lisible qui semble être tépàràk " divinité gardienne ». 

6. Assàmi:ikhei est une divinité féminine qui, ainsi que son nom l'indique (sanskrit 
açva, pâli assa + mukha '' face ») est pourvue d'une tête de cheval. Son nom est précédé 
soit par Nà'li "dame», soit par yàkh, ce qui indique un démon dangereux. 

237 Ce graphique a la particularité de faire précéder, en certains cas, les noms des 
points cardinaux ou intercardinaux par le terme khà'li, " flanc, côté ; du côté de, vers ». 
Si l'on replace les feuilles dans leur ordre logique, on s'aperçoit que les casiers sont ordonnés 
par rapport au centre, et que ceux des directions cardinales forment avec leurs " flancs» 
l'image d'un svastika (cf. fig. 9). 

238 MCC. 48.010 et 54.025 envoyés par le même informateur; MCC. 48.006. 
239 MCC. 83.011 et 83.015. 
240 R. C., p. 158. La copie, souvent peu lisible, ne paraît pas exactement conforme 

à l'original: le Nord est vers le haut de la page, à l'européenne. GROSLIER comprend ce 
plan comme celui d'un village réel, ce qui est possible, mais les autres documents démon­
trent qu'il représente avant tout les points dangereux, ou non, dans une propriété privée. 

241 Les noms sont précédés dans 48.006, 48.010 et le plan GROSLIER par phtd!t 
"maison (de),; ils sont suivis (à la mode indienne) dans 54.025 par thàn "lieu (de) ». 

242 Cela me paraît douteux pour Santhôtond, mais je n'ai pas trouvé ce que ce 
nom représentait. 

243 Le nom de ce disciple du Buddha devrait être transcrit Sàribbt. 
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7. C'est la maison" de l'épouse adultère" prapon phët. Assez curieusement MCC. 
54.025 met dans ce casier le Buddha, peut-être par suite d'une lecture erronée d'un mot 
mal écrit, Pra~ Punth, forme rare pour prapon, pouvant être assez facilement lu Pratt 
Putth (le Buddha). Comme le mercredi, jour de Mercure (puth}, est fréquemment un jour 
dangereux, l'on ne sera pas étonné que le casier correspondant à Pratt Putth soit mauvais 
comme le mercredi (thnai puth ou thnai Prâ~ Putth}. 

8. C'est la maison "de l'incendie,, phlO'ti éhe~ ou "du feu qui consume éternelle­
ment " phlO'ti ée~ sappkàl. 

9. C'est le lieu, la maison, où se trouve le cadavre, khmOé; mais ce mot signifiant 
également un fantôme, un revenant, il peut aussi bien s'agir d'une maison mortuaire 
que d'une demeure hantée. 

10. Là se trouve le chasseur, pramdn, pàmàn ou prân pramlin. Le chasseur est un 
personnage voué à de terribles malheurs dans ses vies futures, puisque son occupation 
est de tuer : on conçoit que loger dans ce quartier soit mauvais. 

11. Cette case est dite élis srl5k ou mé srl5k. Vieux ou vieille (élis) du pays est l'appel­
latif fréquent du génie foncier (nàk tà éds srl5k), mais il peut s'agir simplement de laper­
sonne la plus âgée du pays, ce qui est, naturellement, excellent puisque synonyme de 
longévité. Mé srl5k veut dire "chef du pays>>, mais aussi, puisque le sens premier de mé 
est "mère>>, la Mère du Pays. 

12. Cotekka, Cotek ou Coutek serait d'après Mme Péc Siil un sethei doué d'un grand 
pouvoir " grâce à une pierre précieuse qu'il possédait "· Le nom signifierait " lumière >>, 
ce qui correspondrait au sanskrit jyotis; il y a peut-être contamination du Cutek de 1. 

13. Cette case, où se trouve le "nombril du terrain>> (phéet phum), est occupée par 
Nân Sedà (Sedà ou Seidà), c'est-à-dire Sitii, l'épouse de Rama. Elle serait assise sur le 
" nombril>> d'après MCC. 54.025. 

14. Cette case est celle de Mohà Sl5th ou (83.011, 83.015} Mohàsbth, qui est le 
Mahosadha des ]iitaka. Le plan GROSLIER fait suivre le nom par l'expression nàk pràén 
" homme de talent >>. 

15. C'est l'emplacement du marché, phsàr (54.025 et plan de R. C.), des gens 
du marché, nàk phsàr (48.006}, et la case est mauvaise. Elle est au contraire considérée 
comme bonne lorsqu'elle est donnée comme la maison d'un jardinier, nàk ébà (48.010). 
Ailleurs (83.011} elle est dite maison de Photârphâr: considérée comme très bonne, elle 
est réservée pour la hutte où sont placées les cendres des parents. 

16. La maison du Roi, râé ou sdeé, est considérée comme excellente par l'un (48.006}, 
très dangereuse par l'autre (48.010}. La case est mauvaise même quand elle est dite 
"ordinaire" (54.025}. 

17. La maison du sethei est considérée comme bonne par tous, ce qui est normal. 
18. Cuéok est la transcription de Jü.jaka, nom du brahmane à qui Vessantara 

donna ses enfants. Le plan GROSLIER le qualifie de nàk som tân " personne qui demande 
l'aumône>>, MCC. 48.006 le qualifie de prohm "brahmane>>, tandis que MCC. 54.025 
désigne simplement la case comme celle d'un prohm; pour 83.015 la phtaft prohm est 
mauvaise. 

19. Pour l'un (48.010} c'est la case de gens du marché, nlik phsàr, pour d'autres 
(48.006 et plan GROSLIER} c'est celle d'un marchand de poissons éhmûon (ou éhmuon) trei. 
L'endroit, comme celui où loge le chasseur, est mauvais. 

20. Là gîte l'ennemi, satr6v, qui (48.006} vous tourmente, bien, ou (54.025} le pro­
fesseur, kru. L'un ou l'autre est dangereux. 

21. C'est la maison d'un "homme dans la misère ou l'indigence>> nlik ka1f!sdt turkot 
(48.010} d'un" pauvre dans l'indigence "• nàk kra k61f!sat (plan GROSLIER}. Ou bien c'est la 
demeure d'un guerrier, bàyuth 244 • 

22. La maison de Véssantar, c'est-à-dire Vessantara est considérée comme bonne 
ou mauvaise suivant les uns ou les autres. 

23. Nân Peisàkhà (48.010, 54.025} ou Vésàkhà (plan GROSLIER} est Viçâkhâ, femme 

244 Je n'ai pas trouvé le mot dans les dictionnaires. 
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Est 

phla!t mului nhei phta!t prâft bàt phtd{t prdft bàt ptâ!t càr phtii!t àrliks 
srei saiicei srei s6thôlotta!t 

bon bon bon mauvais mauvais 

phtaft assamùkhëi phtiifl praponth phtdft phlo·Ji che{! phtâ!t khmàc phtâ{t pramàii 
pMt 

mauvais mauvais mauvais mau\'ais mauvais 

phtâ!t v> srhk phtâft éôtek phCet phum phtd!t mohusath phtâft nàll phsàr cas 
setMi 

excellent excellent mauvais bon mauvais 

phtâ!t sdd phtâft mohà sethèi phtdfl cm'ok phtd[t nlik phtâft satr6z· bien 
pro hm chmûoJ1 trei 

très bon bon mauvais mauvais mauvais 

phtâ!t bàyuth phtdfl véssantar phtâft prei 1idr phtd!t ana/ha- ph taft liàlake(lèi 
bendirk sethei 

mauvais mauvais mauvats bon 1nauvais 

Fig. 10. D'après MCC. 48.006 

célèbre dans l'histoire du Buddha pour sa dévotion et pour les dons qu'elle fit à la Commu­
nauté. Pour MCC. 48.006, c'est la case d'un homme libre, ndll prei i'ià. 

24. A1;tathablnduk, ou A1;1àthabiindik, Anàthobl1J9-ek (plan GROSLIER), sont diverses 
transcriptions pour Anâthapi!f<;lika, qui acheta, en le couvrant d'or, le Jetavana pour le 
donner à la Communauté bouddhique. On ne sait pourquoi MCC. 54.025 donne cette 
case comme celle d'un voleur. 

25. Kàlke1;tei (plan GRosLIER) Kàlke1;tei (48.010) Kàlake1;tei (48.006) Kàlkanni 
(54.025) sont les formes diverses d'un personnage très connu des Cambodgiens, une dévo­
reuse d'enfants que le Buddha convertit et qui devint après sa mort une divinité des 
champs 245 • On verra plus loin que son nom est associé à l'emplacement réservé aux latrines; 
il doit donc correspondre à l'adjectif féminin du sanskrit kalka " immondices, ordures "· 

L'un des documents 246 associe aux directions cardinales et intercardi­
nales des noms qui appartiennent au Ramayal).a. Au Nord-Est correspond 

245 Cf. R. A. 
246 MCC. 48.010, voir fig. 11. 
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phtii[l 11Ûii 

asimvükhii 

tnauvais 

~' phtii[z éds sr!Jk . ., 
~ 
"d ... 
0 
z fortune 

phtti!z sde{ 

très Jnauvais 

EVELINE PoRÉE-MASPERO 

phtii[z prd[z 
bàsrëi 
saiifei 

très bon 

phtd[l srei 
Véssantar 

phtii[l srti 
Siinthôton 
mohà ràé 

très bon 

phlr.ni {he[l 

siipp kàl 

mauvais 

phtii[l nii1i 
Peisàkkà 

phtii[l cor kM 

phtii[l cau 
A >;Zàthabândtk 

sèthiii 

Anthropos 56. 1961 

tnauvais 

phtii[l niik cM 

bon 

phtti[l satr6v 

mauvais 

phtâ[l 
àlkè!lèi 

.q,. mauvais très bon très bon très bon mauvais 
0 ~ 
-~~~K-----------_.------------~----------~~-----------h----------~ov ·~ u;o iY\1~ 

"'9· ~" Ouest : Ràp <-,V ~\' 
"'<" • \'i . 

Fig. 11. D'après MCC. 48.010 

Hanumàn, à l'Est Piphék, c'est-à-dire Vibhi~a1,1a, le vertueux frère de Rava1,1a, 
au Sud-Est se trouve Riim (Rama), au Sud Kha, le terrible Khara, au Sud­
Ouest Uik, soit Lak~ma1,1a, frère de Rama. Riip (Rava1,1a) est associé à l'Ouest, 
Sedà (Sita) au Nord, au Nord-Ouest et au Centre. La comparaison avec d'autres 
documents 247 montre que cette répartition spatiale n'est pas conforme aux 
règles habituelles 248. 

Le rapprochement des graphiques étudiés permet quelques constatations. 
Il faut à tout prix éviter les diagonales, écrit l'un des informateurs 249 , mais on 
s'aperçoit qu'il y a, quant à cela, deux cases exceptionnelles. La première 
concerne l'angle Nord-Est : tous la disent bonne 250• L'importance de cette 

247 Notamment MCC. 54.043, voir infra, p. 241. 
248 Sedày6s (Sedà + ay6s "gloire, éclat, splendeur") ou Sedàyi:is (Sita âgée) se 

trouve dans les autres documents au Nord-Ouest, là où les textes qui me paraissent les 
plus corrects marquent Ja~ayus (cf. Cycle) tandis que le Nord est la région de Hanuman. 

249 MCC. 48.010. 
2so Y compris MCC. 48.010. 
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Devant de la propriété ou du monastère 

Est 

l'ràlJ Bà t Srëi PràQ. Bàt 
Sèthi'i Silùcei Santhôt Voleur Àriikh 

Très bon Très bon Très bon Mauvais 1\lauvais 

Puits ou porte Puits ou porte Puits ou porte 
HutteduNiik Tà Hutte du Niik Tà Porte d'entrée 

Assàmukhei Adultère Feu qui dure l\lort Chasseur 

Mauvais Mauvais Mauvais 1\lauvais Mauvais 

l\Iohà Côttek 
Mé Srl>k mohà sèthei Nàù Sèdà ?llohàsôth Photàphàr 

Très bon Bon qui pleure en se Très bon Très bon 

Puits, bassin, Grande maison couvrant le Vihiira Hutte putti' cendres 
porte Sàlà, puits visage des parents 

bassin du Chef de Pagode 

Famille du 
Roi Sèthei Cucok Marché Ennemi 

Mauvais Très bon Mauvais Mauvais Mauvais 

Cuisine 
Sàlà drs fêtes 

Pauvre Véssantar Nàù Peisàkhà Anàthabèndik Kà:IkèQ.ei 

Mauvais Très bon Très.bon Très bon Mauvais 

Grange, cellules Etable, cellules Etable, cellule dn 
de bonzes de bonzes; portes Chef de Pagode 

Ouest 

Fig. 12. D'après MCC. 83.011 

direction est un fait d'ordre général 251 ; au Cambodge, particulièrement, c'est 
par ce secteur qu'est possible« une évasion hors de notre univers vers le ciel 252 n. 

La seconde exception porte sur la case 17, c'est-à-dire la maison du sethei 
qui est bonne, ou très bonne 253 • Sethei étant la dénomination courante d'un 
homme riche, on devait normalement considérer l'emplacement ainsi nommé 
comme favorable, sans tenir compte du sens primitif du mot, qui veut dire 
«puissance, force magique >>. 

251 Voir PIERRE PARIS, L'Importance Rituelle du Nord-Est et ses Applications en 
Indochine, B. E. 41, pp. 303 sq. 

262 GEORGE CoEDÈS, La Destination Funéraire des Grands Monuments Khmèrs, 
B. E. 40, p. 332. 

263 MCC. 48.010 se borne à noter qu'il faut éviter la diagonale. 



This content downloaded from 103.197.107.199 on Mon, 13 Jul 2020 13:32:17 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms

232 EVELINE PoRÉE-MASPERO Anthropos 56. 1 ~61 

Terre mauvaise 

Vers Nord-Ouest Nord-Ouest Ouest 

phtdfl sàromà~t phtdft sèsthëiy phtdfl pràhmat_! 

Pas bon Très bmi Pas bon 

Nord-Ouest Vers Ouest Ouest 

phtdft niik khsàt phtàfl Prdft Bàt Sreiy phtà/t Nà1ï Peisàkhà 

J(ésantar 

Pas bon Très bon 

Kord-Est Vers Nord-Est Est 

pitt# sèstheiy phtàfl Prdfl Bàt Srei S6ththôt phtàfl Prdft Seiththàt 

Bon Bon Bon 

Vers Nord Nord-Est Est 
phtiifl Àsa11!nn1kkheiy phtdfl Prd/:t Pztth phtàfl phlO'Ji 

Pas bon Pas bon Pas bon 

Nord Nord Centre 

phtdfl mé sr6k phtdft Côttèk Mohà Sèsthèiy phtàft Sèdà a1ikll)' l<r phcet 

On aura beaucoup de gloire Bon 

Sud-Ouest Vers Sud 

phtdfl lhttoiî phtàfl kmv 

Pas bon Pas bon 

Vers Sud-Ouest Sud-Ouest 

phtdfl làr phtiift KàlkëitJei 

Pas bon l'as bon 

Vers Est Sud-Est 

p!ttdfl càr phtàft àrdkkh 

Pas bon Pas bon 

Sud-Est Vers Sud-Est 

phtd/:t khmàC phtdfl niik pablbï 

Pas bon Pas bon 

Sud Sud 

phtdfl Mohàss6t phtdh phsàr 

Bon Pas bon 

Fig. 13. D'après MCC. 5t..025 



This content downloaded from 103.197.107.199 on Mon, 13 Jul 2020 13:32:17 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms

Krôri Pàli et rites de la maison 233 

Le quadrant Sud apparaît comme défavorable dans son ensemble, en 
conformité avec la tradition indienne voulant que le Sud soit la région des 
morts. Ce n'est pas le cas, notons-le, pour le Cambodgien qui considère l'Ouest 
comme telle. Ainsi, dans le rite dit prè rub l'image humaine faite des cendres 
du bûcher funéraire est façonnée la tête à l'Ouest, puis effacée; quand elle est 
enfin placée la tête à l'Est, elle est l'objet des rites de renaissance 254• Les 
Cambodgiens disent expressément que la première figurine est synonyme de 
mort, que la seconde représente la naissance (ou la renaissance) ; que les vivants 
doivent dormir la tête à l'Est et que l'Ouest est réservé aux morts 255• Bien 
plus, si les vivants doivent se coucher à l'Est, côté de la renaissance, ils peuvent 
aussi coucher la tête au Sud 256• Il n'est donc pas illogique de considérer bonne 
la case qui se trouve en plein Sud 257 , mais alors illogique que les cases du côté 
Ouest (22, 23 et 24) soient bonnes. 

Les autres variations entre les documents paraissent dues à des inter­
prétations différentes des noms : ainsi la case 22, habitée par Vessantara peut 
être bonne si l'on considère que c'était un très saint personnage; mauvaise 
si l'on songe qu'il perdit son royaume, sa femme et ses enfants. 

Seuls deux documents disent où placer certaines constructions sur les vingt­
cinq casiers: la fig.12 permettra de le savoir mieux que delonguesexplications 258• 

Une documentation plus abondante permettrait sans doute de refaire 
le phum idéal tel qu'il dût être conçu. Pour ma part, l'image donnée par 
MCC. 48.010 me paraît la meilleure car c'est la plus systématique, et il est 
évident que le phum a été composé avec un esprit de système. Cette image 
montre non seulement que les cases sur les diagonales sont mauvaises, (sauf 
celle de l'angle Nord-Est), mais aussi qu'il y a une alternance de l'Est à l'Ouest 
d'alignements de cases successivement bons ou mauvais. 

Dans quelle mesure les Cambodgiens actuels observent pour construire 
les indications de ce phum idéal, c'est ce dont je n'ai pu me rendre compte, ne 
l'ayant connu qu'après mon départ du Cambodge. 

J'ai toutefois pénétré dans un grand nombre de propriétés et les maisons 
me paraissaient dans la majorité des cas approximativement situées vers le 
centre du terrain. Or, les zones propices, d'après les plans, voudraient qu'elles 
fussent en bordure sur le côté Est/Nord-Est, ou sur le côté Ouest, disposition 
que je ne me souviens pas d'avoir vue 259• 

254 Voir N. P.C., p. 625. 
255 MCC. 4A.022. La porte d'Arikor Thorp. dite Porte des Morts (Thvà KhmàcJ est 

située à l'Est; voir ce qu'en dit PARIS, op. cit., pp. 324-325: située "sur l'axe Est>> du 
Bàyon, elle se" trouve à l'angle Nord-Est de l'Angkor primitive centrée sur le Bakheng "· 
Ce serait donc la porte de ceux qui doivent renaître. 

256 MCC. 25.003, à propos de la situation de la cuisine, qui doit être dans la direction 
où sont tournés les pieds, soit à l'Ouest, soit au Nord. 

257 Voir MCC. 48.010. 
258 D'après MCC. 83.011. MCC 85.031 indique seulement que le temple doit être 

sur le carré de PrâQ. Mohàsôth et que la salle des fêtes doit être sur le carré de PrâQ. Pi thur 
(le Vidhura des jataka) car ce personnage était un bon prêcheur; mais il n'indique pas 
où sont ces casiers et avoue avoir oublié le reste. 

259 Les indications données par MCC. 83.015 me semblent les plus proches de ce 
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nom de tigre 
puissance - bonheur 

a, à, i, ei, 0, 6, è, ai 
nom de gantçla 
cortège 

Cortège 

l\Iandarin 

Zèle Origine 

ca, cha, co, cha, iio 
nom de ràcosèi 
origine - cortège 

Zèle Mandarin 

Anthropos 56. 1961 

Puissance 

da, jha, do, tho, ~a 
nom de chien 
KcilkeJJli - mandarin 

Origine Cortège 

Puissance Age 

Fig. 14. D'après MCC. 54.025 
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Bonheur 

Age 8 

Cortège J(dlki!lei 

D'après MCC. 54.025. 

Krôn Pàli et rites de la maison 

ta, tha, to, tho, no 
nom de niiga 

Origine 

235 

ba, pha,-pa, pha, mo 1------+---+-------\ 
nom de rat 

Zèle 

sa, ha, la, 
nom de daim 

Puissance 5 

Age Cortège 

yo, ro, la, va, 
nom d'éléphant 

Age Puissance 

Mandarin 

Cortège 6 Origine 

Kdlki(zei Mandarin Zèle 
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6. Les positions du nak 

Observer les subdivisions magiques du terrain ne suffit pas si l'on veut 
bâtir. Ainsi que me le dit M2s Ros, l'un des serviteurs auprès de qui je pris les 
premiers renseignements, celui qui veut construire doit surtout observer la 
situation du niik 260 qui soutient la terre. La maison doit être située près de la 
tête ; ce serait mauvais si elle se trouvait près de la queue : lorsqu'on veut 
attaquer un serpent, on le prend dans la région des vertèbres cervicales. 

On dit aussi qu'un bâtiment doit être le plus loin possible du venin et 
doit, pour porter chance, être sur le dos du niik 261. 

Les positions du niik conditionnent les précautions à prendre lorsque 
sont creusées les fosses où doivent s'enfoncer les colonnes, et c'est à ce propos 
que je les étudierai 262. 

7. Choix des emplacements d'p.près les noms 

Des règles très particulières permettent au Cambodgien de savoir si le 
terrain lui convient et, surtout, de connaître les emplacements qui seront 
réservés aux divers habitants, aux possessions, aux occupations principales. 
Ces règles sont formulées de façon peu explicite dans les textes qui, toujours 
incomplets, ne peuvent être compris que par la comparaison. Voici comment 
s'exprime l'auteur d'une monographie sur un monastère: 

Pour les emplacements des bâtiments annexes, on examine le nom de la pagode. 
Prenons, par exemple, la pagode de Bànoy. De toutes les lettres qui forment ce nom, on 
compte seulement la dernière : pour tous les noms d'hommes on ne compte que la pre­
mière lettre, pour les noms de femmes, de pagodes, de localités, de pays, on compte la 
dernière lettre. Par exemple, si un homme s'appelle Noy, on doit prendre la lettre no qui 
commence le nom; au contraire, s'il s'agit d'une femme, d'une pagode ou d'une autre 
localité, on prend la lettre yo qui termine le nom. Il faut aussi étudier la lettre prise. 
Considérons que yo est la lettre terminant le nom de la pagode. Or, quel est le nom auquel 
elle se rapporte ? C'est le nom de l'éléphant. Dans quelle région se trouve-t-il ? dans la 
région du Sud-Est. Alors on doit réciter, en commençant par le Sud-Est, les mots suivants: 
origine, assiduité, mandarin, Kàlke\lei, cortège, âge, puissance répandue, félicité 263 . Un 
chemin peut être ouvert soit sur " cortège » soit sur " puissance répandue », soit sur " féli­
cité», mais non sur" KàlkeJ:.lei »qui est réservé pour l'emplacement des latrines." Origine n 

est réservé à l'emplacement de la salle de réceptions; "puissance répandue» à l'emplacement 
de la bibliothèque 264, "mandarin n à la cellule du chef de la pagode, "félicité n au temple 265 • 

qu'on voit d'habitude. Celles données par 83.011 seraient, dit l'auteur, d'après ce qu'il a 
coutume de voir; mais la maison bâtie sur le casier 23, c'est-à-dire au milieu du côté 
Ouest du terrain, me paraît peu fréquente. Les renseignements des deux MCC. sur les 
situations respectives des constructions d'un monastère ne me semblent guère corres­
pondre aux faits réels. 

26o Du sanskrit niiga. 
261 MCC. 54.025. D'après un observateur de la province de Karp.pôt, on divise 

le terrain en trois parties correspondant à la tête, au corps et à la queue du nàk: on ne 
bâtit que dans les deux premières parties, car la queue du nàk s'agite sans cesse 
(MCC. 96.033}. 

262 Infra chap. III, 2, et V, 2. 
263 Mu!, àsàr, montrei, Kàlkb;tei, barivà, àyu, dèk éli[t, serei suosdei. 
264 Hà trai. 
265 MCC. 85.018. Je n'ai pu vérifier la traduction sur le texte original. 
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Un document auquel je me suis plus d'une fois reportée dit ceci : 

"Si l'on veut habiter tel phum, prendre son propre nom, l'ajouter au nom de ce 
phum pour en retrancher cinq (5}. S'il reste 1, alors le nom est celui du mandarin. S'il 
reste 2, on appelle le phum: puissance. Si l'on obtient le reste 3, on appelle le phum: 
roi, (c'est) supérieur. Si l'on obtient le reste~' on appelle le phum: peuple, (c'est) passable. 
Si l'on obtient le reste zéro, ce n'est pas un phum convenable à demander, il ne faut pa!> 
y habiter 266 • " 

Ce passage, qui est précédé par les graphiques reproduits fig. 14, est 
immédiatement suivi par une énumération de groupes de lettres, un nom et 
un chiffre étant adjoints à chaque groupe, et continue ainsi : 

" Le nom de l'homme, prendre la lettre du commencement, le nom de la femme, 
du village, du royaume, prendre la lettre de la fin, on connaîtra le nom. Pour le garuÇla, 
l'origine est au Sud-Ouest ... (etc.)>>. 

D'après Mme Péc Sal, le calcul consiste à faire l'addition des chiffres 
propres aux lettres des noms et soustraire du total autant de fois cinq qu'il 
faudra pour obtenir un reste qui lui soit inférieur 267 • Si, par exemple, un 
nommé Ros désire s'installer à Phum Thnàl, l'addition des lettres de leurs 
noms, ro pour l'homme, lo pour la localité, donne 16 (8 + 8) qui, divisé par 5, 
laisse un reste 1 correspondant à <<mandarin>> : le terrain choisi est favorable. 

Une formule toujours à peu près la même 268 permet de connaître l'orien­
tation des diverses parties de la maison 269 d'après le point de l'espace qui est 
<<l'origine>> de l'animal associé à tel groupe de lettre. 

Une lacune apparaît dans les renseignements, que la comparaison des 
textes ne permet pas de combler : doit-on orienter d'après <<l'origine» de 
l'animal correspondant au nom du terrain, comme l'indique le texte sur le 
monastère de Bànoy ? Mais un monastère n'a pas de propriétaire et, pour une 
demeure, doit-on chercher animal et orient par addition des chiffres propres 
au terrain et à son possesseur, comme le veut le MCC. 05.001 ? D'après le 
MCC. 83.015, il faut tenir compte du nom de lieu et des noms du maître et 
de la maîtresse de maison : il se peut qu'on ait ici une règle générale non spécifiée 
par les autres documents, mais il se peut aussi qu'il s'agisse d'une coutume 
locale 270• 

266 MCC. 5~.025. Je me suis abstenue de traduire le mot phum pour lui laisser son 
ambiguïté, le se!ls étant aussi bien "village" que "terrain>>. 

267 Donc, faire une division par cinq, ce que le texte, yak" pràm (5) lob éeiï éb~ 
"prendre cinq (5), effacer, sortir, tomber" ne semble pas spécifier. 

268 Donnée p. 236, note 263 : dèk éà~ "puissance répandue>> est dans les autres textes 
écrit teéo~ ou deéo~ (sanskrit tejas " flamme, splendeur, énergie ... etc. >>) 

269 En commençant par" origine" on a la répartition suivante, d'après MCC. 39.005: 
réception, cuisine, enfants et petits-enfants, latrines, domestiques, parents, armes, autel; 
05.001 et 83.015 donnent une liste analogue, mais ajoutent la grange à la cuisine et rem­
placent les enfants par le(s) maître(s) de maison (05.001, les amis), les parents par les 
" vieux"' l'autel par la bibliothèque, tandis que les "objets de victoire>> (83.015} ou "de 
gloire>> (05.001} sont rangés à teéo~; ~8.029, qui n'indique rien pour,, origine"' énumère 
ensuite: domestiques, soldats, latrines, étable, grange, armes, culte. 

270 Il faudrait, pour résoudre la question, une minutieuse enquête sur place, qui 
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domesticité 

maison des 
serviteurs 

kalkeQ.ei 

latrines 

mandarin 

maison des amis 

origine: Nord-Est 
ta tha to tho no 

nàk 
7 

origine : Nord 

da !ha do tho va 
chien 

'• 

!origine : Nord-Ouest 

éa éha éo ého i1o 
ràcsei 

3 

âge 

maison des maîtres 
et des vieillards 

l\Iaison 

assiduité 

grange 

origine : Est 
ba pha po plw mo 

rat 
5 

origine : Ouest 

ka kha ko kho no 
tigre 

2 

puissance 

armes 

félicité 

bibliothèque 

réunion 

salle de réception 

origine : Sud-Est 

yo ro lo vo 
éléphant 

8 

origine : Sud 

sa ha' la 
chèvre 

6 

origine : S11d-Quest 

aàëëi6âèà 
krut 

1 

Fig. 15. D'après MCC. t.8.006 
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Les textes sont unanimes sur le fait que seule importe la première lettre 
du nom pour un homme 271 , la dernière pour une femme ou une localité 212. 

Ils s'accordent à peu près sur les relations entre groupes de lettres et animaux, 
qui sont généralement établies ainsi 273 : 

a, à, e, ei, 6, 6, è, à: garuçla 
ka, kha, ko, kho, no: tigre 
éa, éha, éo, ého, no : lion 
da, !ha, do, tho, ~a: chien 
ta, tha, to, tho, no: naga 
ba, pha, po, pho, mo : rat 
yo, ro, lo, vo: éléphant 
sa, ha, la: cervidé (kdàn) ou capridé (popèh) 274• 

Deux listes plus détaillées commencent, l'une par le groupe des voyelles et 
diphtongues, l'autre par la série des gutturales. Elles peuvent se résumer ainsi 275 : 

a 
à 
e, ei 
6, 6 
è, at 
à 
au 
ka, kha 
no 
éa, éha 
éo, ého 
no 
da, fha 
do, tho 
~a 

garuçla mâle (femelle) 
femelle (manque dans 48.018) 

paon, paonne 
oiseau tàvau mâle et femelle 
tmàt, vautour, mâle et femelle 
tmàt " de feu » 
khlèn kraham, milan rouge (khlèn sràk, grand-duc) 
félin 276 mâle et femelle 
chat-tigre 
lion, lionne 

chien, chienne (domestiqués) 
(roi-chien, chienne) 

sauvage (chienne) 

serait importante en ce qui concerne propriété ou mariage. La maison d'un nouveau 
ménage doit être, suivant les transactions de mariage habituelles, bâtie par la famille du 
fiancé aux environs de la maison des parents de la jeune fille. MCC. 99.007 dit que cette 
maison est la propriété du fiancé; mais on verra que les rites d'inauguration montrent 
bien plutôt la femme comme propriétaire, et selon MCC. 54.043 (infra p. 241) la demeure 
doit être bâtie d'après l'horoscope de la femme. 

211 Ou un mandarin, ajoutent le man. Ien Ros et les MCC. 39.005, !•8.018. 
272 Le man. Ieii Ros et les MCC. 39.005, 48.018, notent également que, pour un 

éléphant, on prend la lettre finale; d'après MCC. 62.007, jamais un homme n'ose donner 
un nom à un éléphant (ce qui se fait en grande cérémonie). Ieii Ros ajoute qu'il faut la 
lettre du milieu pour un hermaphrodite (de même MCC. 48.018) ou un eunuque; MCC. 
39.005 associe la lettre médiane à l'oreiller ou au khvèk (sorte de héron ou, plus proba­
blement ici, d'arc) : il doit s'agir de rites que j'ignore. 

273 Ieii Ros, liste abîmée pour partie des lettres; MCC. 05.001, 54.025, liste et 
graphiques ; 48.006, 48.029 (aberrant), 83.015, graphiques. Les MCC. 39.005 et 48.018 
(aberrant) donnent des listes longues, 48.026 seulement lettres et orients. 

274 Ieii Ros: popèh; MCC. 05.001: kdàn, popèh. Les autres textes ne mentionnent 
que le kdàn. 

275 D'après MCC. 39.005 ; les indications entre parenthèses sont celles de MCC. 
48.018 quand il est en désaccord. 

276 Khlà est le générique des félins et des ours, le mot étant pour la commodité 
traduit par " tigre », usage auquel je me conforme par ailleurs. 
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ta, tha 
to, tho 
no 
ba 
pha 
po 
pho 
mo 
yo, ro, lo, vo 
sa, ha 
la 

EvELINE PoRÉE-MASPERo 

niiga-roi, niigï (rat prhi) 
serpents thndn sàn mâle (éantamon) et krày femelle 
serpent sauvage (niigi) 
roi des rats (blancs) 
rat prèn (serpent dar[!ban khsbk) 
rat lmèft (bankan) 
(rat lmèlt) 
rat "de feu» (de forêt de montagne) 
éléphants mâle et femelle, alternativement 
cervidé mâle et femelle 

(garu4a) 

Anthropos 56, 1961 

Le texte qùi rejette les voyelles en fin d'énumération attribue la lettre 
la au garuçla et supprime le à; il est possible que nous ayons ici un rapport 
de cause à effets qui expliquerait aussi pourquoi l'un des graphiques aberrants 
attribue la et àn au garuçla, mais ignore les voyelles, tandis que l'autre laisse la 
au cerf, mais lui ajoute àn 277 • On voit ainsi comment des modifications de 
classement 278 peuvent amener des transformations ou des erreurs 279• 

A chaque animal représentant un groupe de lettres est attribué un ''reste», 
soit les chiffres 1, 2, 3, 4 respectivement à garuçla, tigre, lion et chien, tandis 
que le 7 est'' reste>> du naga, le 5 du rat, le 8 et le 6 de l'éléphant et du cervidé. 
Mais les ''restes» indiqués par le manuscrit Ien Ros sont conformes à l'ordre 
d'énumération, c'est-à-dire que naga, rat, éléphant, capridé reçoivent les 
''restes» 5, 6, 7, 8. Par ailleurs, le MCC. 39.005 attribue à chaque animal un 
tonsà: dimanche pour le garuçla, lundi pour le tigre, et ainsi de suite jusqu'au 
cerf qui a le dimanche. Or, chaque jour de la semaine correspond à un chiffre, 
le 1 étant celui du dimanche : ici encore naga, chien et éléphant ont les chiffres 
propres à leur ordre d'énumération. Le texte donne immédiatement après 
une liste indiquant la direction où se trouve chaque animal : le nom de ce 
dernier est suivi d'un nombre qui est le même que celui des jours de la semaine, 
sauf que le cervidé est pourvu d'un 8 280• De plus, beaucoup de calculs sur le 

277 MCC. 48.029 et 83.015; dn n'est pas donné par ailleurs. 
278 MCC. 48.018 permute les lettres tha et pha, ce qui pourrait être dû au trouble 

amené par un changement entre premier et dernier terme de la liste. Il semble que la série 
des douze animaux cycliques débutait primitivement, au Cambodge, par le cheval, ce qui 
la faisait finir par le serpent, au lieu de commencer par le rat et finir par le porc, cf. Cycle. 

279 MCC. 66.001 dit que l'animal du nom donné à un enfant doit être en opposition 
avec l'animal du lieu de naissance et donne un exemple manifestement fautif. Il considère 
la province de Tàkèv (Tà Kèv) comme appartenant au tigre parce que le groupe de lettres 
ka, kha, ko, kho, no appartient au tigre et correspond au N° 1. Or, Tàkèv étant un nom 
de lieu, c'est la dernière lettre (vo) qui compte, et celle-ci correspond à l'éléphant. De plus, 
aucun des documents précités n'attribue le 1 au tigre. Le texte est intéressant car il 
montre commer~t les erreurs se produisent. L'ancien nom de la province de Tàkèv est 
Trâri; la dernière lettre important pour les localités, c'est no qui entre en ligne de compte, 
et la province de Trâri était bien, suivant les règles, associée au tigre. L'informateur était 
certain de cette association ; mais en ne songeant qu'au nom actuel de Tàkèv, il a fait 
des erreurs en s'efforçant de l'expliquer. 

280 Les graphiques de MCC. 05.001 donnent aux animaux les chiffres correspon­
dant à leur ordre; mais l'énumération qui les suit attribue à niiga, rat, éléphant et cervidé 
les chiftres '7, 5, 8, 6. 
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faste et le néfaste, notamment pour le mariage, sont basés sur les tonsà, c'est­
à-dire sur des jours liés à des chiffres, propres aux douze animaux cycliques. En 
voici la liste : 

rat dimanche 1 
bœuf lundi 2 
tigre mardi 3 
lièvre mercredi t. 
na ga jeudi 5 
serpent vendredi 6 
cheval samedi 7 
chèvre dimanche 1 
singe lundi 2 
coq mardi 3 
chien mercredi 4 

porc jeudi 5 

Il semble que l'on soit en présence d'applications diverses des mêmes 
principes fondamentaux. Cela est confirmé par un graphique montrant où 
bâtir. Y sont marqués aux différents points de l'espace le nom d'un personnage 
du Ramaya~a et le chiffre qui lui correspond, ce qui donne les rapports suivants: 

Vibhïw~;ta 1 N. E. 
Râma 2 E. 
Dundubhi 
Lak~ma'IJa 

Râva1Ja 
Sïtâ 
]afâyus 281 

3 
4 

7 
5 
8 

S.E. 
s. 
s. o. 
o. 
N.O. 

L'explication, malheureusement trop brève, qui accompagne le gra­
phique, dit que si <<l'homme est de l'année du naga ayant le chiffre 7 (équi­
valent de) Ravaua, la femme est de l'année du coq ayant le chiffre 2 (équivalant 
à) Rama 282 , il faut construire la maison de façon qu'elle soit presque entiè­
rement sur l'espace correspondant à l'année de naissance de la femme>>. Il y a 
donc, ici encore, appliquée aux règles de construction, association de la personne 
humaine à un animal, un chiffre et un orient. 

L'analogie des emplois des deux séries zoaires montre la probabilité 
que les «restes>> attribués aux animaux de l'alphabet sont en fait des tonsà 
qui devraient se suivre comme dans le manuscrit len Ros. Il y a 7 jours dans 
la semaine, mais 8 points cardinaux et inter-cardinaux, d'où une première 
série d'erreurs possibles. Tigre, chien, naga et chèvre sont à la fois animaux 
de l'alphabet et animaux cycliques; l'ordre d'énumération de ces derniers 
ayant changé 283 , de nouvelles erreurs purent intervenir. 

Les énumérations alphabétiques commencent généralement par le garu<ja 
dont «l'origine» est placée au Sud-Ouest: double anomalie, car la circumam-

281 En réalité, le document (MCC. 54.043) note Sedàyôs ( = Sïtâ dans sa gloire), 
qui est une erreur pour Codàyiis (= Ja~ayus), cf. Cycle. 

282 Voir dans Cycle le tableau des équivalences. 
283 Par suite du déplacement du nouvel an, à une époque où les douze animaux 

étaient associés aux mois, cf. Cycle. 

Anthropos 56. 1961 16 
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bulation rituelle commence au Nord-Est, voie de communication entre ciel 
et terre 284 , et l'on s'attendrait à ce que le garuçia, oiseau mythique, ait son 
«origine>> dans cette région. Un document, qui ne mentionne ni animaux ni 
chiffres, fait suivre les énumérations de lettres par le point cardinal ou inter­
cardinal correspondant à «l'âge» 285 , qui est à l'Est pour les voyelles. Pure 
différence d'énoncé, semble-t-il, puisque cela ne modifie pas les secteurs attribués 
pour chaque animal à« puissance, félicité ... >>etc., mais indice qu'il dut exister 
une autre répartition spatiale que celle actuellement existante 286 • 

D'après les recherches que j'ai faites par ailleurs, les animaux se divisent 
en deux classes, l'une de l'eau, de la lune, de la saison des pluies, l'autre du 
feu, du soleil, de la sécheresse 287 • Le milan et son équivalent mythique le 
garuçia, le tigre, le lion dont le riiései 288 est la forme fabuleuse, les capridés ou 
les cervidés 289 sont des animaux du soleil et du feu. Le naga et l'éléphant sont 
des producteurs de pluie, le chien (ennemi du chat) est animal d'humidité. 
Le rat est animal d'humidité, en rapport avec le cycle des douze années, pour 
les Chinois ; il est de l'.élément eau pour les Cambodgiens également 290 • Ainsi, 
dans la répartition spatiale (voir fig. 15), les animaux de sécheresse et d'humi­
dité s'opposent exactement, mais l'Ouest étant la direction d'où vient la 
mousson de pluie, les vents du commencement et de la fin de la saison sèche 
venant du Nord-Est et du Sud, ils sont répartis à l'inverse de leur distribution 
logique: nous avons vu que leur position a pu être modifiée. Nous avons 
également vu que le capridé (ou cervidé), le garuçia, avaient le tonsà 1, qu'il 
y avait hésitation quant aux lettres terminant l'alphabet, notamment pour la 
lettre la qui est attribuée tantôt au garuçia tantôt au cervidé : l'un et l'autre 
animal solaire, ils pouvaient sans difficulté permuter. J'ai dit pourquoi le 
garuçla me semblait devoir être placé au Nord-Est; le cerf, que certaines 
légendes montrent être le soleil 291 , se placerait à l'Est. On obtient ainsi une liste 
modifiée dont il est intéressant de comparer les tonsà et les «restes» des listes 
habituelles 292 aux tonsà anciens et actuels des animaux qui lui sont communs 
dans le cycle de douze ans 293 : 

284 Supra, p. 233. 
285 Il remplace " origine,, par "réunion n qui se trouve entre " félicité n et "assi­

duité''; Kàli remplace Kàlke1,1ei. 
286 MCC. 48.026. A noter également que 39.005, qui donne une série de graphiques 

où "l'origine>> du garuçla est au Sud-Ouest, indique par ailleurs, après avoir énuméré les 
tonsà, que le nom du garuçla, chiffre 1, se trouve à l'Est et ainsi de suite jusqu'au cerf, 
chiffre 8, qui se trouve au Nord-Est. 

287 R. A., passim. 
288 Pâli raja " roi n + siha " lion n. 

289 Un chevreuil téhluv) pénétrant dans un phum présage foudre ou incendie. On 
doit alors déménager, ou il faut accomplir une cérémonie de cor,juration, cf. MCC. 25.003. 

290 Voir Cycle. 
291 Je les ai étudiées dans R. A. par rapport à des rites cambodgiens. 
292 En première et dernière colonnes. 
293 Par tonsà anciens, j'entends ceux que devaient avoir les animaux dans une 

liste commençant par le cheval : ils sont portés dans la deuxième colonne. On voit que le 
7 attribué au naga;serpent est l'ancien tonsà du rat: explication possible de la permu­
tation que MCC. 48.018 fait subir au serpent et au rat pour les lettres tha et pha. 
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Voyelles garuQ.a N.E. 1 1 
la, sa, ha chèvre E. 2 2 1 6 
gutturales tigre S.E. 3 2 3 2 
palatales lion s. 4 3 
cacuminales chien S. O. 5 5 4 4 
dentales naga (ou serpent) o. 6 4. (ou 5) 5 (ou 6) 7 
labiales rat N.O. 7 7 1 5 
semi-voyelles éléphant N. 1 (= 8) 8 

Ici, tous les animaux de sécheresse prennent place dans les quadrants 
Est et Sud, qui sont ceux du soleil au lever (Nord-Est, Est et Sud-Est suivant 
la saison) ou à son apogée (Sud) tandis que les animaux d'humidité sont dans 
les quadrants Ouest (du coucher du soleil, des vents de pluie) et Nord. Que le 
dispositif soit ou non conforme à une réalité ancienne, il a l'avantage de mon­
trer quels principes durent déterminer les règles dont les Cambodgiens connais­
sent encore les applications plus ou moins déformées 294• 

La situation des bâtiments annexes peut être aussi fixée par la coutume. 
Pour l'un, la cuisine doit être au Nord ou à l'Ouest du bâtiment principal, ces 
régions étant celles vers lesquelles on doit tourner les pieds ; si la demeure est 
tournée vers le Nord, on place la cuisine à l'Ouest, et inversement 295 • Un autre 
écrit que si la cuisine et la grange ne sont pas séparées de l'habitation, l'une 
doit être au Nord, l'autre à l'arrière de la maison; à l'Est de la grange doit 
être la chambre de la jeune fille, où l'on garde les objets de valeur. Mais il dit 
aussi que, dans Svày Rîen, la cuisine est à l'Ouest, ainsi que les latrines, la 
grange au Nord, Nord-Est ou Sud-Est, l'étable à bœufs à l'Est, les buffles étant 
de préférence parqués hors de la propriété. Les maisons étaient jadis tournées 
vers l'Est 296 par déférence envers le soleil 297 . 

On voit qu'il est difficile de concilier les règles. Si les emplacements des 
bâtiments ou des pièces varient avec les équations personnelles des propriétaires 
(système des <<origines»), il ne peut y avoir de régions fixes pour cuisine, grange, 
etc., que ce soit par le système du phum idéal, ou autrement. Nous sommes 
certainement en présence de traditions d'origines ou d'époques différentes. 

294 MCC. 39.005 dit que" le phum nommé garuQ.a, son âge (àyu!t) ne parvient qu'à 
7 ans», puis continue pour le tigre, 19 ans, le lion, 8 ans, le chien, 17 ans, le cerf, 12 ans 
(naga, rat éléphant, étant omis), avant de passer à la liste longue des rapports entre 
lettres et animaux. MCC. 48.018 ne donne pas non plus les âges que peuvent atteindre 
tous les animaux, mais 27 ans pour le garuQ.a, 15 pour le tigre, 10, 12 et 21 ans pour naga, 
éléphant et cerf. Lorsqu'un terrain, dit-il, arrive au terme de son âge, les malheurs de 
toutes sortes s'abattent sur ceux qui y vivent, si l'on ne célèbre une cérémonie pour 
prolonger (lo-k ta) l'âge du terrain. Il ne décrit pas les rites - qui peuvent être (par pru­
dence) accomplis sur un nouveau terrain - mais note qu'il faut ériger des autels au 
centre et aux points cardinaux et intercardinaux et dit quelles doivent être les offrandes 
placées sur ces autels: sur celui du centre, elles sont nombreuses et importantes, plusieurs 
d'entre elles étant comptées par 5 ou par 9. La cérémonie est dite« lever les horoscopes», 
lo-k ràsei, terme par lequel on désigne également certains rites pour la guérison d'un malade. 

295 MCC. 25.003. 
296 Comme le sont toujours les temples. 
297 MCC. 83.003. 
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8. Choix des bois de charpente 

Lorsqu'il s'agit d'un acte aussi grave que de construire une maison, 
acte dont dépendra le bonheur d'une famille, tout doit concourir à la suppression 
des influences néfastes comme à l'obtention des conditions favorables. La 
forêt étant un lieu particulièrement chargé de puissance, les arbres étant la 
demeure favorite des esprits, l'on devra, pour le choix des bois qui serviront 
aux colonnes, veiller soigneusement à l'observance des prescriptions rituelles. 

D'après ma servante KaiM, les colonnes rondes peuvent être habitées 
par des yàkh qui feront toutes sortes de misères aux occupants d'une maison 
si les conditions requises ont été négligées. Ils ont, d'ailleurs, l'amabilité 
d'avertir les habitants que leur demeure doit être évacuée, le faisant même 
plusieurs fois s'ils ne sont pas dès l'abord écoutés. KaiM me cita en exemple 
une personne chez qui elle allait coudre à la machine. Un premier avertissement 
n'ayant pas eu d'effet, cette personne fut volée de cent piastres; le second 
avertissement n'étant pas encore écouté, elle fut frappée d'une paralysie qui 
dura un an ; les yàkh n'étant encore pas obéis, des grenouilles s'installèrent 
dans la maison, rendant intenable la vie des habitants. 

Lorsqu'on bâtit avec des colonnes de bois équarri, point n'est besoin de 
précautions particulières. KiliM emploie le mot yàkh qui, généralement, désigne 
les géants dévoreurs d'hommes des légendes, comme le générique des esprits 
mauvais, en particulier ceux des hommes qui ont péri de mort violente. Or, 
les grands arbres sont la demeure d'esprits qui sont, le plus souvent, les esprits 
des morts: nàk tà, pray, banb6t, etc. Une colonne qui garde sa forme ronde est 
un arbre venu tel quel de la forêt; si proche de l'arbre, cette colonne peut ne 
pas avoir été abandonnée par l'esprit qui l'habitait, mais qui aura fui lors des 
opérations d'équarrissage. 

La croyance est illustrée par une histoire où un incrédule part en forêt 
pour se couper des colonnes. Sa femme lui demande qu'avant d'abattre des 
arbres, il fasse une offrande au nàk tà, leur gardien, pour demander leur auto­
risation. Il se refuse à faire une offrande et informer une masse de pierre 298 • 

Lorsqu'il revient chez lui, avec les fûts chargés sur sa charrette, sa femme lui 
rappelle que, selon la coutume ancestrale, lorsque les colonnes sont trans­
portées dans le village, on doit présenter une offrande au nàk tà qui vous a 
accompagné afin qu'il s'en retourne chez lui. Le mari s'y refuse, disant qu'il n'a 
pas demandé à une masse de pierre de l'accompagner. Quelques jours plus 
tard, il tombe gravement malade. Sur les conseils de l' àcàr, son épouse prépare 
une offrande. Le nàk tà possède le malade et, par sa bouche, déclare que les 
bois qui croissaient dans la ((forêt de montagne» ont été volés; que main­
tenant il est trop tard, car le nàk tà l'a signalé à son Seigneur. L'homme, en 
effet, meurt peu après 299 • 

298 Sur les nlik tà, et pour la description d'une cérémonie préliminaire à l'abattage 
d'un arbre, cf. R. A. 

299 MCC. 90.015. 
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Lorsqu'on abat un arbre, si la souche présente une espèce de langue 
(loàn andàt), on ne peut employer le bois pour la construction. Il faut égale­
ment se garder d'employer du bois portant un <<œil>> ou du bois dit péi'l'ft 
satftbak où l'écorce pousse à l'intérieur de l'aubier: ceci, me dit Mà.s Ros, peut 
avoir lieu quand l'arbre, étant petit, a eu l'une de ses branches cassée ou 
coupée, l'écorce repoussant sur la blessure sans laisser de trace extérieure. 

Dans la région de Chuk, province de Karp.pot, les fûts à éviter seraient : 
1. dàk andàt " qui a mis une langue >> ; 
2. miîn kakày " le coq gratte >> : il est pourvu d'un nœud qui se trouverait à fleur de terre 

une fois la colonne mise en place ; 
3. éruk tradbs" le porc se frotte>>, pourvu d'un nœud qui se trouverait à une coudée du sol ; 
4. bois qui se percerait à l'intérieur au moment où on l'égaliserait pour le rendre droit; 3oo 

5. Pàtrt satrtbak 301 • 

Pour la région d'Anion Thnôt (Pôrsàt), les bois énumérés comme étant 
à éviter sont : 
1. "le porc se frotte>> ou "le coq gratte», comportant un nœud visible à deux ou trois 

décimètres du sol; 
2. tol rot " support de solive >>, bois qui, à un décimètre de la solive, porte trace visible 

d'un nœud; 
3. bèk pô~ " briser le ventre », bois qui, au moment où il est égalisé au rabot, présente une 

fissure; 
4. stab, bois qui, raboté dans le mauvais sens, présente des rugosités 302 • 

Un informateur qui n'indique pas les aspects dangereux des bois des 
colonnes écrit, par contre, que l'on peut employer, pour construire, des arbres 
à feuilles petites ou à fleurs parfumées, jamais ceux qui ont des fruits acides. 
En outre, on peut employer pour les quatre sasar kanlon des essences déter­
minées suivant la position de la maison (sur le terrain) : rlin phno'J?'t pour le 
Nord-Est, phéek pour le Sud-Est, slJkram pour le Sud~Ouest, krakdJ:t pour le 
Nord-Ouest 303• 

3oo Pas de nom donné. 
301 MCC. 48.008. Pour une autre liste, cf. E. K., pp. 141-142. Je n'ai pas le texte 

khmèr traduit par M. BITARD du Tamrà Prohmoéàt, ou Horà Sàstra, pe partie, publié 
par V. S. et S. D., Phnorp. Péii 1953, pour la librairie But Nàii., mais un fascicule suivant(?). 
L'un et l'autre me paraissent, comme c'est le cas habituellement dans les ouvrages de ce 
genre, être des compilations d'origines diverses. 

302 MCC. 48.026. E. K., pp. 143-144, donne une longue liste de nœuds et "épis» 
fastes ou néfastes. On y trouve aussi l'indication que l'on peut utiliser les bois en enlevant 
les mauvais nœuds et en bouchant le trou par un mastic composé de graisse de bœuf noir, 
cœur de santal, fiente de bœuf roux, miel et lait de vache ; une deuxième recette de 
mastic comprend: bois d'aloès veiné de noir, pyrites de fer, pikàr, lait, miel. D'après E. K., 
p. 145, lorsqu'on abat des arbres pour des colonnes, la direction vers laquelle ils tombent 
amène bonheur ou malheur: Est, bonheur; Sud-Est, incendie et disputes; Sud, mort; 
Sud-Ouest, enfant(s) beau(x) et bon(s) ; Ouest, disputes et pertes de fortune; Nord-Ouest, 
disputes et étincelles du feu ; Nord, vols et misère; Nord-Est, bétail et biens sans défaut. 

Les nœuds de bois d'un bateau déterminent le bonheur ou le malheur de son pro­
priétaire ; je n'ai pas recherché s'il y avait quelque rapport entre leurs positions et celles 
des nœuds pour les colonnes. 

303 MCC. 48.025. 
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9. Temps fastes ou néfastes 

Toute la vie cambodgienne étant soumise à l'observance des moments 
propices aux divers genres d'activités, il est normal que la coupe du bois de 
construction ne puisse être faite qu'à certains moments. Sont propices à la 
coupe les 1er, 6e, 9e, He et 15e jours de la lune croissante, le 1er jour de la 
lune décroissante 304. En outre, il est bon de transporter 305 le bois durant les 
mois de saison sèche, car durant la saison des pluies « les bois prennent le 
froc » 306 : éhO' buos. 

Qu'il s'agisse d'abattre les arbres et travailler le bois, de creuser la terre 
pour bâtir la maison, san phtiiJ:t, c'est-à-dire dresser les colonnes et mettre en 
place les diverses pièces de la charpente préalablement préparées, on doit 
agir- ou ne pas agir- en certaines dates. L'étude des temps fastes ou néfastes 
est trop complexe pour que je puisse l'entreprendre ici, car elle touche à des 
conceptions mythiques difficiles à connaître. Voici, par exemple, un passage 
du manuscrit leil Ros : 

" 1 lune croissante. Mercure tombe sur la surface inférieure. PraJ:l Nrày, roi, est en 
marche. Faire un travail est mauvais. On ne doit pas prendre femme. 1, éviter le travail 
du bois dans son ensemble. 

2 lune croissante. Mars tombe sur la surface inférieure, Pral) Màràthiràc, roi, 307 

est en marche. Faire un travail n'est pas convenable. On ne doit pas entrer dans un 
pays 308 • 2, en outre, est vide, ne pas rencontrer d'étranger. 

3 lune croissante. La lune tombe sur la surface inférieure. Pral) Cân Kômàr, roi, 
est en marche. Faire un travail est propice. Eviter le travail du bois dans son ensemble. 
3, ne pas se rendre dans une ville"· etc. 

Le texte continue ainsi jusqu'au dernier jour d'une lunaison. Il est 
donné, moins complet, par un informateur de la Commission des Mœurs et 
Coutumes du Cambodge 309 . On s'aperçoit que les datations ont été obtenues 
avec un mois qui partirait du jour de la pleine lune 310 et en apposant à chaque 

304 Pour les indications de temps, seul importe le commencement de l'acte; on 
peut continuer le travail sans inquiétude si la date favorable a été observée pour entre­
prendre telle ou telle tâche. 

306 E. K., p. 141, donne la même indication mais parle plus correctement de 
"couper"· 

306 MCC. 48.025. La saison des pluies est celle du carême bouddhique à l'entrée 
duquel beaucoup de Cambodgiens prennent la robe de moine; c'est en cette saison que 
les arbres ont un feuillage neuf. Je pense que la règle est destinée à éviter que l'on emploie 
des bois au moment où la sève est en pleine activité. 

307 Il y a ici accumulation de termes indiquant la royauté, Màràthiràc signifiant 
déjà que Màra est roi. Mais le terme qui suit, sdeé, se reproduit pour chacun des person­
nages nommés et indique certainement qu'il régit le jour correspondant. 

308 Qui n'est pas le sien. 
309 Les variantes sont de peu d'importance : le 1 lune croissante est, par exemple, 

donné comme bon pour le travail, mauvais pour le travail du bois ; cf. MCC. 54.025. 
310 On sait que dans le calendrier indien, les jours sont comptés soit à partir du 

1er jour de la lune croissante, soit à partir de la pleine lune. Les Cambodgiens, qui ont 
adopté le calendrier indien, font actuellement commencer leurs mois au premier jour 
de la lune croissante. 
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jour, d'abord zéro, son, puis Ket, Ràr 311 et les planètes dans l'ordre inverse de 
la semaine. On a de la sorte : 

15 lune claire, zéro ; 
1 lune sombre, Ket ; 
2 lune sombre, Ràr ; 
3 lune sombre, Saturne ; 
4 lune sombre, Vénus; 

et ainsi de suite. Mais les deux textes commencent leurs énumérations par le 1 
de la lune croissante. 

Dans un mois ainsi disposé, il y a trois jours où la lune est la planète 
dominante (où elle <<tombe sur la surface inférieure>> duol phtei kràm), trois 
jours où l'influence de Ràr (= Rahu) est suprême. C'est leur influence qui 
paraît importer lorsqu'il s'agit de bâtir, car d'après les deux tableaux, on peut 
obtenir les indications suivantes : 

A éviter pour 

{ le travail du 
bois 

A éviter pour 

1 
creuser la terre, 
construire une 
maison 

1 lune croissante, Mercure dominant, Prâi) Norày en marche su. 

3 lune croissante } 1 d . t } . une omman 
13 lune crmssante Prâh Cânkômàr 

8 lune décroissante (planète non en ~arche 
indiquée) 313 

7 lune croissante } Ràr dominant, Prâ':t Yommoràc 
2 lune décroissante en marche 314 

3 lune croissante, Saturne dominant, Prâi) Phuli en marche 315 

12 lune décroissante, Ràr dominant, Prâi) Yommoràc en marche 

La maison cambodgienne étant de bois, il s'ensuit que les 1, 3, 13 lune 
croissante et 8 lune décroissante, on ne peut entreprendre les travaux de 
charpente. Celle-ci étant prête, on ne peut ériger la maison, san phtaf;,, qu'en 
creusant la terre pour y enfoncer les colonnes : on ne pourra donc bâtir les 
7 lune croissante, 2, 3 et 12 lune décroissante 316• 

311 MCC. 54.025 omet, le plus souvent, Ket et Rà, mais garde la même série de 
concordances. 

312 Seulement donné par le manuscrit Ieri Ros. 
313 Par MCC. 54.025, qui spécifie "pour abattre les arbres». Le manuscrit Ieri Ros 

est illisible pour toute la ligne correspondante. Dans ce dernier, l'ordre donné pour les 
planètes étant constant, l'on voit qu'il s'agit de la lune. 

314 MCC. 54.025, ne donne pas d'indication astronomique pour ces jours-là mais, 
pour le 2 lune décroissante ajoute qu'il est mauvais de construire une maison. 

315 Nom donné par MCC. 54.025. J'ignore qui est Prâi) Phuli. 
316 Ma connaissance des traités cambodgiens est trop superficielle pour que je 

puisse trouver les raisons qui sont à la base de l'association des divinités ou héros avec les 
planètes dominantes: Vi~:ç~u (Prâi) Norày) avec Mercure, Màra avec Mars, etc. L'asso­
ciation de Prâi) Cân K~màr avec la lune (can, du sanskrit candra) serait compréhensible. 
D'après l' Àcàr Ieri Ros, c'était le nom porté par le Buddha dans une de ses vies anté­
rieures : il fit des remontrances aux prêtres qui réclamaient des dons au lieu de les 
attendre ; le roi, irrité, voulut le faire brûler, mais il fut sauvé par Prâi) En. C'est un 
exemple des traditions qui, aux yeux des Cambodgiens, donnent valeur aux sèches énu­
mérations des traités. Quant à Yama-Roi (Yommoràc), son association avec Rahu pourrait 
s'expliquer par le rôle que ce dernier joue dans les rites funèbres, cf. infra, pp. 250-251. 
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Un autre mode d'exposition des temps fastes et néfastes 317 donne 
certains jours comme étant ceux où «l'Auguste Mort descend» 318 • Si telle 
planète correspond à tel quantième du mois, sans distinction entre lune crois­
sante ou lune décroissante, on est à l'un de ces jours funestes qui sont : 

dimanche pour le 12 
lundi 11 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 

1 
9 
8 
7 
6 

A l'une de ces dates, on ne pourrait construire une maison car elle serait 
dévorée par le feu, célébrer un mariage, une fête, car de grands malheurs 
s'ensuivraient; et la femme qui accoucherait alors mourrait ou donnerait 
naissance à un enfant mort 319. 

Une liste des jours propices à la construction énumère tous les chiffres 
des quinzaines claires et sombres, tel chiffre ayant même valeur pour les deux. 
Les 1, 3, 7, 8, 10, 13, sont très bons, les 9 et 14 sont des jours de chance, les 11 
et 12 sont bons, les 2, 4, 5, 6 et 15 ne sont pas bons pour construire, le 6 étant 
mauvais pour les maîtres de maison 320• 

Les mois, eux aussi, peuvent être favorables ou non à la construction. 
Je n'en possède qu'une seule liste qui se résume ainsi: 

Cèt. Mauvais pour la construction : malheur, séparation, mort. 
Pissàkh. Chance, bonheur extrême, grande puissance. 
Cés. Mauvais pour la construction ; séparation, mort. 
Asàth. Accélère la ruine de tous les biens meubles ou immeubles. 
Sràb. Suivant le dire des Anciens, quand on construit en ce mois, or, argent, biem, 

de toutes sortes se multiplient. 
Photr6blJt. On vivra en mauvaise santé dans une maison bâtie ce mois-là. 
As6é. On vivra dans la maison sans gloire et toujours tourmenté. 
Kadek. Bonheur, grande prospérité. 
Màkh 321 • Bonheur, chance;dignités, fortune. 
B6s. Affluence d'objets précieux, de bijoux. 
Màkh Thorrt. Très mauvais pour la construction d'une maison qui serait entière­

ment consumée par l'incendie. 
Phalkun. Propice 322. 

Pour l'observance des temps fastes ou néfastes, on doit considérer l'équa­
tion personnelle de chacun en ayant recours au «bananier d'or ''• éek miis, 

317 Symboliquement représentés par des figurines humaines placées sous les 
chiffres représentant les jours des lunaisons claire et sombre : je n'ai pu comprendre 
comment elles étaient interprétées. 

318 Prd!t Amritty6v élJft. L'étymologie voudrait que l'on traduise autrement puisque 
a + mrti signifie "non mort'' en sanskrit. Mais il n'y a pas de doute qu'arrtrUty6v 
(yuv signifiant " jeune ") représente la mort violente pour les Cambodgiens. Le mot est 
également écrit arrtritteiyyuv, arrtrO'tteiyyuv, etc. 

319 MCC. 54.025. 
320 Manuscrit Ien Ros. 
321 Pour màkser. 
322 MCC. 54.025. 
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que l'on consulte quand on se marie, bâtit une maison, reçoit une charge, un 
nom, prend le froc ou le quitte, bref, pour tout acte important. C'est un dessin 
plus ou moins réaliste d'un bananier avec une flèche centrale et six feuilles. 
La base correspond au N° 1, les feuilles de gauche aux N°8 2, 3 et 4, la flèche 
centrale au N° 5, et ainsi de suite en redescendant pour les feuilles de droite. 
Au dessin correspond une série de formules qui, autant que j'aie pu m'en 
rendre compte, est rédigée dans des termes assez voisins d'un traité à l'autre 
et dont voici un exemple: 

« Soleil; un homme plante un bananier, les fruits poussent haut et ils sont d'or. 
Auguste Lune se dégage du ciel, ses rayons superbes sont très glorieux. 
Mars fait lever le mort que gagne la souillure mauvaise, ce n'est pas bon 323• 

Auguste Mercure 324 d'une beauté superlative, illustre par son existence, est le pied 
d'un escalier d'or. 

Jupiter atteint une renommée de sagesse, il est vraiment glorieux. 
Et Vénus est la maison renversée, c'est la dépravation. 
Et Saturne retourne en sens contraire, il n'y a pas de permanence. Quant à 

l'Auguste Ràh6, à lui seul il est malfaisant, il ne s'accorde pas avec les autres, on l'appelle 
événement néfaste, il ne faut pas que les gens songent à le prendre lorsqu'il s'agit d'une 
œuvre 325 ». 

L'intéressé suit les différentes étapes sur le «bananier d'or)), dans le 
sens des aiguilles d'une montre, jusqu'à ce qu'il ait atteint le nombre d'années 
équivalent à son âge. Ainsi, un homme de vingt-cinq ans 326 s'arrête sur le 
N° 1 : les entreprises de sa vingt-cinquième année lui donneront des <<fruits 
d'or)). Sa trentième année, qui est représentée par le chiffre 7, a pour équi­
valent le vendredi et le signe de la <<maison renversée)). Tels sont les principes 
de base de cette consultation, mais il est possible qu'on agisse avec un nombre 
de mois ou de jours donnés: je n'ai guère de renseignements à ce sujet. 

10. Précautions en cas d'éclipse 

L'influence de Raho, le monstre dévoreur de lune et de soleil, paraît être, 
d'après les traités, particulièrement pernicieuse lorsqu'il s'agit de bâtir. Cela 
est confirmé par les usages. 

La charpente, les écrans de palme qui formeront la toiture et les murs, 
sont préparés au sol. Lorsque tout est prêt, un jour propice, on érige rapidement 
la maison après une cérémonie. Si, avant que les colonnes ne soient dressées, 
une éclipse se produit, des précautions particulières doivent être prises. 

Dans les villages de Prêk Liip 327 , Vàl Kand6r, Praf:l Thàt 328, Krakor, 
Sarprôn 329 , on couvre les colonnes de l'herbe dite sb6v phldn (imperata cylin­
drica). A Po Màl 330, on les couvre de feuilles ou d'étoffe, et il suffit de le faire 

323 Le manuscrit !en Ros écrit lôm, "cajoler, amadouer», au lieu de yôn «faire lever». 
324 Ou Buddha. 
325 MCC. 5t..025. 
326 C'est-à-dire vingt-quatre à la mode européenne où l'on compte en années révolues. 
a27 Sr6k de Phnm:p. Péfi. 
328 Sr6k de Kandàl Stii'Ii.. 
329 Sr6k de Prei Vêri. 
330 Sr?Jk Phno111 Péfi. 
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partiellement. A Svày èroq1 331, on doit couvrir les colonnes de feuilles et 
interrompre les travaux durant plusieurs semaines. A èan Ek 332, il faut dis­
poser une paire de slà thor 333, un coussin recouvert d'étoffe blanche (et mis sur 
une natte), un bol d'eau. Le propriétaire fait une prière pour que la maison 
ne subisse pas de mal: mes notes ne disent pas à qui s'adresse la prière, mais 
il se peut que ce soit à Râh6 lui-même, car à Sa111rô:ti Kandàl 334, les Cambod­
giens font chez eux une petite offrande consistant en une paire de slà thor, 
des bougies et baguettes d'encens, pour prier Ràh6 de ne pas saisir l'astre et 
aussi pour éûoy lôk << aider le Seigneur >> (l'astre), qui a très peur. A Sâk 
Sa111pou 335, on présente une offrande de 5 bougies, 5 baguettes d'encens, 
5 cigarettes, 5 chiques de bétel, 1 bol d'eau, 5 (bols de) làé, de mets, de sucreries. 
Le nombre cinq montre qu'il s'agit d'une offrande aux diverses divinités 
habitant l'espace. 

L'herbe sb6v phllin dont on protège les colonnes est également, dans de 
nombreuses localités, mise au centre des rizières en cas d'éclipse : elle remplace, 
en tant qu'isolant magique, l'herbe kuça des Hindous et, surtout, elle joue 
un rôle important dans le mythe de Râh6. Dans la province de Svày Rîen, 
on emploie une herbe dite saset, car c'est par elle que Ràh6 fut coupé en deux; 
les maisons en cours de construction, les arbres en fleurs, seront protégés en 
cas d'éclipse, si on leur attache du saset 336 . D'après un informateur de Tb6Ii 
Khmii111, on couvre les maisons à construire de feuilles fraîches, sinon le(s) 
maître(s) de maison serai(en)t victime(s) de maladies, pillages, malheurs de 
toutes sortes 337 . 

On ne voit pas clairement pourquoi une maison en cours de construction 
est mise en danger par une éclipse. Je noterai cependant 338 : 

1. Que Ràh6 est représenté sur les sarcophages parce que, M. CœnÈs 
l'a dit 339, il« rend la vie aux astres qu'il dévore périodiquement lors des éclipses, 

331 Sr6k Ks~c Kandàl. 
332 Srbk Phnorp Péfi. 
333 " Arec de la Loi >> : offrande consistant en un tronçon de bananier dans lequel 

sont fichées des baguettes de bambou portant feuilles de bétel et noix d'arec; cf. N. P.C., 
p. 628 sq. 

334 SrÔk Phnorp Péfi. 
335 Id. 
336 MCC. 06. 026. 
337 MCC. 06.021. L'auteur est en désaccord avec l'opinion générale en disant que 

l'éclipse de soleil est seule dangereuse. Pour lui, lors de l'éclipse, le soleil dégage une 
chaleur intense, nuisible aux humains ; au contraire, la lune produit un vent glacé qui 
nuit seulement aux cocos. 

D'après MCC. 06.023, si l'on néglige lors d'une éclipse de protéger la maison non 
terminée, les époux propriétaires qui l'habiteraient une fois bâtie seraient en désaccord, 
mort ou divorce surviendraient. 

338 Je fais état des renseignements acquis par enquêtes personnelles, ou extraits 
des MCC., dont je n'ai cité que ce qui touchait plus particulièrement à notre sujet. 
L'article de Mme PASCALIS, A Propos d'un Culte Privé de Râhu, B. I.E. H., pp. 415 sq., 
témoigne d'une connaissance très insuffisante des légendes et des pratiques en cours chez 
les Cambodgiens. 

339 La Destination Funéraire des Grands Monuments Khmèrs, B. E. 40, p. 319, note 2. 
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accomplissant ainsi cet acte de renaissance ou de résurrection qui est l'essentiel 
des rites funéraires ... 340 >>. 

2. Que les éclipses importent surtout lorsqu'il s'agit : 
a) des mariages, qui sont remis à une date plus ou moins éloignée suivant 

le degré d'obscurcissement de l'astre; 
b) des femmes enceintes, qui doivent alors observer des précautions 

particulières ; 
c) des arbres qui ne donnent pas suffisamment de fruits 341, de la rizière 

qui n'a pas été repiquée 342 ; 

d) de la maison en cours de construction. 
Il y a, je crois, à ces différents cas un dénominateur commun : le fruit à 

venir. Des rites funèbres dépend la résurrection du mort. Le mariage doit 
produire une génération nouvelle, la rizière une moisson, la maison une nouvelle 
famille ou de nouvelles richesses. La femme enceinte, si elle ne prend les précau­
tions voulues, accouchera prématurément, ou aura un enfant difforme; la 
rizière, si l'on n'y prend garde, produira des grains vides. De même, je pense, 
la maison dans laquelle ne se multiplieront ni les enfants, ni les richesses. 

(A suivre.) 

34° Cela ne peut être vrai que dans un cas bien défini. Tout dépend de la manière 
dont l'astre obscurci ressort du cône d'ombre. Ainsi, par exemple, selon MCC. 06.005, si 
Ràh6 " crache " l'astre, la récolte sera belle et les produits alimentaires seront abondants ; 
mais il y aura guerre ou épidémie si lune, ou soleil, s'échappe "par le flanc" de Ràh6, 
de grands désastres si l'une ou l'autre lui " crève le ventre "· 

341 On se hâte, alors, de les frapper en criant : éûoy lôk, " aidez le Seigneur"· 
342 Cf. R. A. 
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